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ORGANISATION 
Je m'excuse de ne pouvoir répondre 

individuellement aux trop nombreux 
correspondants qui me tout l'honneur 
de me communiquer leurs réflexions 
sur les problèmes si divers et sur les 
questions si délicates qui préoccupent 
naturellement tous les bons Français. 
Il est inévitable que dans la mise en 
oeuvre de notre formidable organisa-
tion militaire, dont la complexité dé-
concerte les esprits non prévenus, se 
produisent des à-coups, et qu'on puisse 
apercevoir des imperfections de détail. 
Toute machine a besoin d'être mise 
au point. Les mécaniciens de notre 
état-major, sous l'énergique impulsion 
ê» M. Millerand, y travaillent avec ar-
deur. Faisons-leur confiance ! Nous le 
pouvons d'autant mieux que déjà nous 
constatons des améliorations certaines. 

J'ai applaudi à la décision du minis-
tre de la guerre prescrivant de faire 
nasser une nouvelle visite aux réfor-
més. Beaucoup de réformés y applau-
dissent aussi de grand cœur. Mon 
courrier m'en apporte chaque jour des 
témoignages dont la sincérité n'est pas 
douteuse. Certains même, dès le début 
des hostilités, ont demandé à prendre 
place dans le service armé. La plupart 
ont été éconduits après visite médicale; 
d'autres n'ont même pas subi la visite : 
s On n'a pas besoin de vous actuelle-
ment. » Tous se plaignent, impatients 
de partir. 

Qu'ils veuillent bien réfléchir, cepen-
dant !. Ils reconnaîtront que l'autorité 
militaire n'a point intérêt à rassembler 
des hommes non exercés quand il y 
a encore dans nos dépôts des mobilisés 
instruits. D'autre part, elle ne veut pas, 
avec raison, appeler sous les drapeaux 
des malingres, des infirmes, qui en-
combreraient bien vite les hôpitaux. 
Je comprends l'émotion patriotique des 
réformés pleins de courage, tel celui 
qui m'écrit ce matin : « Je suis licencié 
es lettres, bon marcheur, très solide; 
on ne. veut pas de moi sous prétexte 
que je suis myope. » Le prétexte est 
pourtant une raison très valable. Pour 
faire un soldat, il faut d'abord mar-
cher, puis ensuite tirer, et pour cela y 
voir clair. La myopie à un certain degré 
ne lè permet pas; j'en sais, hélas ! quel-
que chose. Mais soyez tranquilles ! les 
« réformés » maintenus en réforme 
pourront eux aussi, à bien des titres, 
rendre des services. 

Quant aux autres, ceux qui seront 
reconnus « bons pour le service », il 
faudra les instruire le plus tôt possible 

et les faire marcher à bref délai avec 
les hommes de leur âge. Ils n'apporte-
ront pas à notre armée un surcroît de 
force très important, c'est possible. 
Mais du moins nous n'aurons pas dans 
nos villes et nos campagnes le spec-
tacle démoralisant de jeunes gens ro-
bustes qui ne sont pas où les appelle 
le devoir. 

Or, dans la guerre actuelle, il im-
porte de maintenir fortement trempé 
le ressort moral de la nation tout en-
tière. C'est dans cet esprit que j'ai si 
vivement dénoncé le scandale des em-
busqués. Des officiers, des soldats em-
ployés 'à des services spéciaux, par 
exemple dans la section technique, 
m'ont écrit : « Mais nous ne deman-
drions pas mieux que d'être sur la li-
gne de feu. Nous sommes pourtant 
obligés d'obéir et de demeurer où nos 
chefs déclarent avoir besoin de nous ! » 
Rien n'est plus vrai ! Je n'ai jamais eu 
la prétention de substituer mon avis 
incompétent aux décisions éclairées 
des chefs compétents et responsables. 
Les « embusqués » que j'ai dénoncés, 
que je dénonce à l'indignation publi-
que et aux autorités militaires, ce sont 
ces hommes jeunes, valides, dont la 
place est aux armées, et qui, par in-
trigue, par recommandation ou par 
ruse, se font affecter à un poste que 
rempliraient aussi bien qu'eux des 
hommes du service auxiliaire, unique-
ment pour échapper aux fatigues de la 
campagne et aux périls des combats. 
Par exemple ces automobilistes qui, 
sous prétexte qu'ils sont propriétaires 
d'une voiture, sont employés à la con-
duire dans des garnisons paisibles. 

Enfin, au sujet des volontaires étran-
gers qui désirent prendre du service 
pour la durée de la guerre, j'adresse-
rai à M. le Ministre de la guerre une 
prière instante. Ne pourrait-on pas au-
toriser tous ceux qui n'appartiennent 
pas aux nations ennemies, à l'Allema-
gne et à l'Autriche, à contracter un 
engagement dans nos "régiments mé-
tropolitains ? Nous paraissons découra-
ger les dévouements qui viennent à 
nous, si nombreux et si ardents, par 
des formalités et des règlements accep-
tables en temps de paix, mais qu'il 
faudrait simplifier en ce moment. 

M. Millerand, qui a déjà tant fait 
pour améliorer jusque dans ses détails 
notre organisation militaire, n'hésitera 
pas sans doute à prendre la responsa-
bilité de ces mesures utiles. 

CHARLES CHAUMET, 

A i'« Officiel » 

INSCRITS POUR LA LEGIOM D'HONNEUR 

ET LA MEDAILLE MILITAIRE 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Lé' ' >n d'honneur : 

Pour chevalier 

De Dartein, capitaine au 162e régiment 
d'infanterie- : Grièvement blessé, a conservé 
le commandement de sa compagnie. 

Coolin, capitaine au 162e régiment d'infan-
terie : Blesse, a conservé le commandement 
de sa compagnie et ne s'est l'ait soigner qu'a-
près avoir déterminé son mouvement en 
avant. 

Gailhac, capitaine au 162e régiment d'in-
fanterie : Blessure grave au ventre, admi-
rable sous une rafale violente de feux d'in-
ianterie, d'artillerie de campagne et d'artil-
lerie de gros calibre. 

Couturier, lieutenant au 162e régiment 
d'infanterie : A été blesse grièvement en 
enlevant sa section à la baïonnette sur un 
bois battu par les mitrailleuses ennemies. 

Desland-es, lieutenant au 162e régiment 
d'infanterie : Blessé sérieusement au bras, 
a conservé le commandement de sa section 
pendant plusieurs jours de combat, et ne 
s'est laissé évacuer que sur l'ordre de son 
chef de bataillon. 

Patoureaux, sous-lieutenant de réserve au 
162e régiment d'infanterie : Blessé griève-
ment en enlevant sa section à la baïonnette 
a l'assaut d'un bois battu par les mitrailleu-
ses ennemies. 

Paquin, sous-lieutenant au 162e régiment 
d'infanterie : A fait preuve d'une grande 
énergie en ramenant sa section au feu à 
plusieurs reprises; a été blessé grièvement. 

Lafont, capitaine au 57e régiment d'artille-
rie : A, par la précision de son tir, infligé de 
grandes pertes à l'ennemi et grandement fa-
vorisé le mouvement en avant de notre in-
fanterie. 

Berthonnaud, capitaine au 57e régiment 
d'artillerie : Ayant reçu plusieurs blessures, 
a conservé le commandement de sa batterie 
très éprouvée par le feu de l'ennemi et a ra-
mené tout son matériel. 

Gérard, capitaine au 105e régiment d'in-
fanterie : Services signalés rendus par ses 
reconnaissances aériennes. 

Wlnsback, capitaine au 223e régiment 
d'infanterie : A été blesse grièvement à la 
tête de ses hommes. 

GuUlemeney, capitaine au 17e bataillon de 
chasseurs, observateur en aéroplane : Bles-
sé au cours d'une reconnaisance aérienne, 
n'en a pas moins poursuivi l'exécution in-
tégrale de sa mission. 

Defranoe, sous-lieutenant au 85e régiment 
d'infanterie : A fait preuve du plus brillant 
courage au feu; ayant été blessé deux fois, 
n'a pas quitte la ligne de combat. 

Cournot, capitaine au 95e régiment d'in-
fanterie : Blessé deux fois, a néanmoins 
continué à commander sa compagnie jus-
qu'au soir. 

Didier, lieutenant au 227e régiment d'in-
fanterie : Sérieusement blessé en entraînant 
sa section à l'assaut d'une tranchée. 

Bernard de La Vernette, sousTlieutenant 
au 23e régiment d'infanterie : Grièvement 
blessé. 

Epaulard, médecin-major de 2e classe au 
133e régiment d'infanterie : Blessé, a néan-
niams continué à assurer son service après 
un pansement sommaire. 

Destronchez, capitaine au 133e régiment 
d'infanterie: Blessé, s'est ouvert avec sa 
compagnie un passage à la baïonnette pour 
se retirer. 

Eudes, capitaine au 4e régiment d'artille-
rie : blesse grièvement le 10 août 1914. 

Langrenon, lieutenant au 4e régiment d'ar-
tillerie : grièvement blessé, a donné un bel 
exemple de courage à ses hommes en leur 
ordonnant de rester à leur poste de combat 
au lieu de le secourir. 

Sohet, capitaine au 15e bataillon de chas-
seurs : blessé au genou en entraînant sa 
compagnie à l'attaque. 

De La Pomélie, capitaine au 121e régiment 
d'infanterie : blessé d'une balle à la poitrine, 
a continué à exercer toute urne nuit le com-
mandement de sa compagnie. 

Dufay, lieutenant au 121e régiment d'in-
fanterie : blessé d'une balle à la poitrine, a 
assuré le commandement de sa compagnie 
jusqu'au dernier moment avec une rare 
énergie. 

De Guilletoo-n, capitaine au 121e régiment 
d'infanterie : grave blessure de guerre 

Damas, lieutenant au 121e régiment d'in-
fanterie : grave blessure de guerre. 

Guignard, sous-lieutenant au 121e régi-
ment d'infanterie: blessé, s'est signalé par 
sa belle conduite au feu.. 

Benedetti, lieutenant au 98e régiment d'in-
fanterie : blessé, a fait preuve d'une énergie 
rare en conservant son coonmandement 

Romanille, lieutenant au 38e régiment d'in-
fanterie : malgré deux blessures, a continué 
à commander sa section, qu'il a entraînée 
en avant de tout son bataillon. 

Lucciani, sous-lieutenant aui 58e régiment 
d'infanterie : malgré deux blessures, a rallié 
sa section et l'a poussée en avant. 

Prunier, chef de bataillon au 58e régiment 
d'infanterie : grièvement blessé à la tête de 
son bataillon. 

Aubey, capitaine au 105e régiment d'in-
fanterie : grièvement blessé au combat du 
21 août. 

Roufflandis, médecin-major de Ire classe 
au 152e régiment d'infanterie : blessé à la 
tête par un éclat d'obus le 19 août. 

Latil, capitaine au 12e bataillon de chas-
seurs : ayant eu le poignet traversé par une 
balle, n'a pas voulu abandonner le comman-
dement de sa compagnie et l'a conduite au 
feu jusqu'à ce oui! lui fût impossible de 
rester debout. 

Gras, sous-lieutenant au 5e bataillon de 
chasseurs : blessé à la figure et au, ventre, a 
conservé son sang-froid et a entraîné sur la 
ligne de combat une section dont le débou-
Lbé était particulièrement dangereux. 

Desprez de La Merlais, capitaine d'infan-
terie (service de l'aviation) : a fait, comme 
r.bs-ervriteur volontaire, étant chef d'esca-
rlriUe. un grand nombre de reconnaissances 
ie.-s plus audacieuses et des plus fructueuses. 

Maunourv, capitaine au 44e régiment d'ar-

tillerie : a été blessé très grièvement, le 
31 août, au moment où il prenait les ordres 
de son chef de corps, par un obus explosif, 
qui lui a fracassé la cheville. 

Voisin, capitaine au 65e régiment d'infan-
terte, observateur en aéroplane : a fait preu. 
ve, au cours de nombreuses reconnaissances 
aériennes, des plus grandes qualités d'auda-
ce et de sang-froid. 

Boyat, lieutenant au 96e régiment d'infan-
terie : Atteint successivement de cinq bles-
sures, a continué à commander et à entraî-
ner sa section jusqu'au moment où il n'a pu 
se relever. 

Fo.nsagrive, lieutenant nu 81e régiment 
d'infanterie : A énergiquement maintenu au 
feu sa section de mitrailleuses. Blessé en 
défendant, avant de se replier, son matériel, 
revolver au poing. 

Mihoua, lieutenant au 142e régiment d'in-
fanterie : Le 18 août, sous une grêle de pro-
jectiles, rassembla des hommes de tous les 
régiments, contribua à ramener le corps du 
colonel et permit, par les feux qu'il fit exé-
cuter, la retraite des derniers éléments. Cer-
né avec sa compagnie, s'est dégagé par une 
attaque à la baïonnette, ne laissant sur le 
terrain que trois hommes. 

Hugonnet, sous-lieutenant de réserve au 
142e régiment d'infanterie : Les officiers de 
sa compagnie ayant été tous tués, a pris le 
commandement de l'unité, qu'il maintint au 
feu avec une rare énergie et un entrain ad-
mirable. 

Doumer, lieutenant de réserve au 2e ba-
taillon de chasseurs : Frappé d'une balle à 
la cuisse au moment où il s'élançait d'une 
tranchée à la tête de sa section, s'est relevé 
immédiatement et a continué à exercer son 
commandement sous le feu. 

Michelon, sous-lieutenant au 3e bataillon 
de chasseurs : S'est jeté à la tête de 6es chas-
seurs sur les tranchées ennemies, et a été 
grièvement blessé après avoir perdu le tiers 
de son effectif. 

Voinier, lieutenant au groupe cycliste de 
la 2e division de cavalerie : Blessé une pre-
mière fois par une balle qui lui a traversé 
le mollet, a continué à marcher de l'avant 
et à faire progresser son peloton jusqu'au 
moment où une deuxième balle, qui l'a frap-
pé au côté, est venue l'immobiliser. 

De Royou, lieutenant au 4e régiment de 
dragons : Légèrement blessé le 24 août, a 
été grièvement blessé le 25 à la tête de son 
escadron, auquel il donnait l'exemple du 
sang-froid et du calme. 

Petitpas, capitaine au 27e bataillon de 
chasseurs : Grièvement blessé, a ordonné aux 
chasseurs de sa compagnie qui se portaient 
à son secours de regagner leur emplacement 
de combat. Ne s'est fait transporter qu'à la 
cessation du feu. 

Médaille militaire. 

— Sont inscrits pour la médaille militaire : 
Minard, adjudant au 95e rég. d'infanterie : 

Blessé grièvement à la cuisse, a su donner 
après sa chute les instructions nécessaires 
au sergent qui le remplaçait. 

Foin et Ballerault, sergents-majors au 95e 
TJ&-, d'infanterie, se sont distingués dans 
différents combats. 

Jamet, soldat au 38e rég. d'infanterie : 
pointeur a la section de mitrailleuses et 
blessé grièvement continue le feu avec cal-
me, l'interrompt pour se faire panser, le 
reprend. Prix de syncope, s'emploie dès 
qu il revient à lui à garnir des bandes avec 
les cartouches des blessés et les rapporte 
en rampant à la pièce. 

Santarelh, adjudant au 98e rég. d'infan-
terie : Gravement blessé. 

Briguet, sergent-major au 98e rég. d'in-
fanterie : Blessé le 20 août à la tête de sa 
section. 

Auger, sergent-major au 98e rég. d'infan-
terie : Blessé à la tête de sa section. 

Michel, adjudant au 105e rég. d'infante-
rie : Belle conduite au feu. Blessé au com-
bat du 21 août. 

A LA CHAMBRE DES LORDS 

Ofl Discours Je Lor3 Kitchener 
Londres, 18 septembre. — Lord Kitchener, 

parlant hier à la Chambre des lords, a fait 
l'éloge de sir John French et de ses troupes, 
dont le moral est excellent : 

« Les vaillantes armées françaises, avec 
lesquelles nous sommes si fiers de coopérer, 
a continué lord Kitchener. recevront de nos 
troupes le meilleur concours pour débarras-
ser la France de l'ennemi qui a envahi son 
sol. L'activité indomptable de l'armée belge 
dans le Nord contribue également à cette 
tâche. » 

Lord Kitchener a félicité ensuite la- Russie 
des succès qui viennent d'appoi*ter un nou-
veau lustre à ses armes, et il a ajouté : 

« Nous devons poursuivre nos efforts sans 
relâche pour développer nos forces combat-
tantes, afin de sortir victorieux du conflit 
actuel. Les divisions de nos armées actuel-
lement sur le front doivent être maintenues 
complètes par des renforts incessants. L'In-
de nous envoie ses glorieux régiments, dont 
l'histoire a enregistré les exploits. Les Do-
minions nous expédient leurs meilleurs 
hommes. Dans tout le Royaume-Uni il se 
présente chaque jour autant de recrues 
qu en temps ordinaire il s'en présentait par 
année. Quatre nouvelles armées vont être 
mises sur pied avec un matériel splendlde 
Dans quelques mois elles seront, j'en ai la 
sûre confiance, prêtes à entrer en'eamna-
gne. » 1 

Aux Irlandais 
Londres, 17 septembre. — M. Redmond, 

chef du parti nationaliste irlandais, publie 
un Manifeste émouvant adressé au peuple 
irlandais. Il y demande la formation d'une 
brigade d'Irlandais, qui représentera l'Ir-
lande dans la lutte historiaue engagée pour 
des droite .sacrés. 

La Situation en Allemagne 
Des Millions de Sans-Travail 
Copenhague, 18 septembre. — Le jour-

nal conservateur berlinois « la Gazette de 
la Croix » ayant récemment parlé en plu-
sieurs articles du «danger intérieur», le 
« Vorwaerts », organe du parti socialiste 
allemand, examine dans un leader la si-
tuation intérieure de l'empire : 

Bien qu'après un mois de guerre la si-
tuation des armées allemandes soit meil-
leure que nous n'aurions osé l'espérer au 
début, on aurait tort de croire que la par-
tie" qui nous reste à jouer soit un jeu d'en-
fant. La formation du nouveau ministère 
français et la proclamation qu'il a adres-
sée à la population suffisent à montrer que 
la guerre est aujourd'hui plus que jamais 
devenue une guerre nationale. L'histoire 
est là pour nous apprendre qu'un peuple 
peut puiser dans ce sentiment une énergie 
inconnue. A l'est, les troupes de l'ennemi 
foulent toujours le sol allemand. Assuré-
ment, la mobilisation russe est lente, mais 
chacun sait que la Russie dispose d'im-
menses réservoirs d'hommes. Chacun sait 
aussi que si nous devions combattre les 
Russes sur leur territoire, nous nous heur-
terions à des difficultés considérables. * 

» La flotte anglaise n'a rien perdu de sa 
force. La bataille d'Héligoland montre 
qu'elle désire le combat. 

» Il est sage de ne pas se faire des illu-
sions sur les périls d'une longue guerre. 
Nous n'avons pas à redouter la famine. 
Mais notre industrie a besoin de matières 
premières. La question de ce ravitaille-
ment industriel est incontestablement gra-
ve. L'Allemagne a besoin d'importer d'é-
normes quantités de laine, de coton, de 
soies, de chanvre, de bois, de pétrole, de 
cuivre, de plomb, de zinc, de cuirs et de 
caoutchouc, sinon la plus grande partie 
des usines de notre pays seront condam-
nées à l'inactivité. Les Anglais n'ont pas 
osé bloquer nos ports parce qu'ils redou-
tent nos .mines, nos torpilleurs et nos 
sous-marins. Mais ils ont d'autres moyens 
de couper nos voies de ravitaillement. 

• Nous avons déjà des centaines de mille, 
des millions même de sans-travail. Si nous 
ne réussissons pas à atténuer les consé-
quences de cette crise dans les masses pro-
fondes de la population et à sauver d'une 
effroyable misère ceux qui n'ont pas été 
envoyés sur le front, nous nous expose-
rons à des dangers tout aussi considéra-
bles que la défaite de nos armées. Jusqu'à 
présent, tous les efforts tentés pour atté-
nuer la crise des sans-travail n'ont eu qu'un 
résultat médiocre. A la fin de ce premier 
mois de guerre, il nous semble que le point 
noir de la situation soit cette crise écono-
mique. » (Cet article du « Vorwaerts » fut 
rédigé à la fin de la première semaine de 
septembre.) ■ 

La Neutralité de l'Italie 
Vive Polfimipe de Presse 

Rome, 17 septembre. — Une polémique 
très vive l'ait le tour de la presse au sujet 
de la neutralité. La note dominante semble 
être que la neutralité, qui a été une mesure 
provisoire, et, comme dit le « Messagero », 
un tour d'adresse diplomatique, sera insuf-
fisante pour affronter la situation nou-
velle qui se décide sur les champs de ba-
taille. 

La Triplice, dit le «Messagero», violée 
par nos alliées, mais encore vivante au 
point de vue purement formel, n'a plus 
d'autre fonction désormais que d'embouteil-
ler l'Italie au moment où se décide d'une 
manière irréprochable le sort d'un siècle 
d'histoire. La neutralité a été un pont jelé 
sur un carrefour dont la route, ouverte au-
jourd'hui, nourrait bien être fermée de-
main. " ' 

Le journal invoque comme un phare qui 
devrait infailliblement guider les dirigeants 
italiens l'amitié désintéressée et"sincère de 
l'Angleterre, dont la conduite actuelle est 
une assurance contre une hégémonie quel-
conque qui menacerait l'équilibre euro-
péen. Cette amitô devrait être le point fixe 
autour duquel se tisserait la trame de la 
politique, qui serait dans le cerveau des 
dirigeants comme dans le cœur du peuple 
italien. 

Le « Corriere d'Italia », austrophile, s'é-
lève contre les manifestations populaires, 
capables, dit-il, de troubler la liberté de 
décision du gouvernement « Nous ne sa-
vons, dit-il, ce que l'Italie devra faire de-
main, mais nous sommes d'avis que devant 
toute éventualité le devoir élémentaire du 
patriotisme est de ne pas troubler l'attente 
sereine de l'opinion publique et de ne pas 
contrecarrer l'œuvre du gouvernement, 
indubitablement âpre et difficile. » 

Bruits de Démission 
de 1. di San-Giuliano 

Rome, 18 septembre. — Des bruits persis-
tants annoncent comme prochaine la démis-
sion du marquis di San Giuliano pour rai-
sons de santé. Le président Salandra assu-
rerait l'intérim des affaires étrangères avec 
le concours du sous-secrétaire d'Etat, M. Bor-
sarelli. 

Le Landsturra marche à regret 
Au cours des derniers combats de Belgi-

que, nos alliés belges ont pu s'emparer de 
divers documents, entre autres d'un ordre 
du jour, en date du 3 septembre, du com-
mandant allemand d'Aerschot, qui nous ré-
vèle l'état d'esprit réel du landstrum alle-
mand. Voie* ce document : 

« Il est venu à ma connaissance que beau-
coup de soldats s'imaginent que l'emploi du 
landsturm en pays ennemi n'est pas auto-
risé par les lois allemandes. Cette opinion 
est fausse. Sans doute, d'après les textes de 
loi, le landsturm doit être utilisé d'abord 
pour tenir garnison à l'intérieur; mais après 
la proclamation impériale parue récemment, 
le landstrum peut aussi être appelé à ser-
vir en pays ennemi. 

» Les hommes, doivent savoir que dans cet-
te guerre c'est l'existence même de l'AUema-
gne actuelle qui est en jeu. En conséquence, 
il est indispensable que tous les soldats du 
landsturm soient appelés à servir pendant 
les hostilités. Ces jours derniers, un certain 
nombre d'hommes ont donné des signes de 
lâcheté. Qu'ils sachent qu'ils se rendent par 
là passibles de la peine de mort. > 

La Fortune de Guillaume II 
Une Belle Poire pour la Soif 

Le kaiser a toujours eu la réputation d'un 
homme pratique, très soucieux de ses inté-
rêts matériels, et depuis longtemps on cait 
qu'il a pris ses précautions pour s'assurer 
une retraite dorée pour le cas où ses sujets 
se débarrasseraient de lui : on cite notam-
ment une colossale assurance qu'il aurait 
contractée pour être payée à la fin de son 
règne. On sait aussi qu'il est propriétaire 
en Allemagne de plusieurs entreprises agri-
coles et industrielles florissantes, qu'il fait 
exploiter très commercialement par -des ré-
gisseurs qui n'hésitent pas à faire intervenir 
les faveurs impériales pour allécher la 
clientèle. 

Mais le kaiser a pensé qu'il serait plus 
prudent de mieux se prémunir encore con-
tre l'adversité et de faire quelques place-
ments à l'étranger. C'est ainsi qu'il aurait 
acquis au Canada — le « Financial News », 
de Londres, l'affirme du moins — de vastes 
domaines qui ne rapporteraient pas actuel-
lement moins de 25 millions de francs. Avec 
cela et le reste il pourra attendre. Mais il 
paraît que le gouvernement canadien a 
l'oeil ouvert. Il cherche en ce moment à 
acquérir la preuve que ces domaines sont 
bien la propriété du kaiser, qui aurait eu 
la précaution de les acquérir sous le nom 
d'un. fldéicômmissaire, le baron d'AWens-
leben. 

Navire allemand capturé en Méditerranée 
Marseille, 17 septembre. — Ce matin, un 

officier et dix matelots français ont amené 
dans le port le cargo-boat.«" Juit », capturé 
au large dans la Méditerranée. Au moment 
de sa capture par l'escadre, le navire bat-
tait pavillon roumain; il est en réalité de 
nationa 1 Eté a 11 emande. 

Pas de Gros Mortiers allemands 
Copenhague, 18 septembre. — D'après le 

journal danois « Jyllands Posten», les gros 
mortiers de 420 n'existeraient pas. Le ma-
jor général Nieuvenhuis l'affirme. Selon la 
presse technique, des canons de 420 de-
vraient lancer des projectiles de 800 kilos 
et pèseraient au moins 20 tonnes. Il serait 
très difficile de les transnorter. 

La Paix pli faudra laire 
Le « Times » écrit : 
Si les alliés parvenaient à repousser l'en-

nemi jusqu'au Rhin, qui est encore fort 
éloigné, nous sommes sûr qu'un désir de 
paix commencerait à se manifester à Ber-
lin. Nous sommes également sûr que beau-
coup de personnes mal inspirées, qui de-
puis dix ans ont trompé la nation britan-
nique sur le but poursuivi par l'Allema-
gne, feraient entendre le même appel. Nous 
pouvons être absolument certain que si 
nous consentions à traiter, nous devrions 
recommencer cette guerre dans cinq ans 
et dans des conditions bien moins favora-
bles... C'est seulement quand la cavalerie 
des nations alliées passera Unter-den-Lin-
den (la plus belle promenade de Berlin) que 
la nation allemande comprendra que ses 
rêves insensés de domination mondiale 
sont anéantis pour toujours. 

Nous employons avec intention ces mots 
« la nation allemande ». Beaucoup de gens 
nous disent que nous ne sommes pas en 
guerre averi là ■ nation allemande, mais 
avec le kaiser et la caste des officiers prus-
siens. Il était assez naturel de faire cette 
distinction avant le conflit. 

Aujourd'hui nous sommes mieux rensei-
gnés, nous savons que nous sommes en 
guerre avec tout Allemand armé d'un fu-
sil, c'est-à-dire avec des millions d'Alle-
mands, et bientôt avec tous les Allemands 
capables de porter les armes. Nous repar-
lerons de la « bonne nation allemande » 
quand tous ces gens auront posé leurs fu-
sils et oublié leurs rêves, pas avant. Les 
défenseurs de la civilisation détruiront à 
leur tour, mais ils ne détruiront pas les 
anciens sanctuaires ou les demeures pai-
sibles. Ils détruiront les navires de guerre, 
les arsenaux, les chantiers de construc-
tion et les forteresses, tout cet appareil 
belliqueux des Teutons, au moyen des-
quels ils ont répandu la terreur. Le châ-
timent de l'incendie de Louvain devrait 
être la destruction complète, non pas de 
Bonn ou de Heidelberg, mais des usines 
Krupp à, Essen. Le prix de la paix devrait 
être, avec d'autres choses, la reconstruc-
tion de villes et villages neufs et plus 
beaux sur les ruines de la Belgique in-
nocente et dévastée. Les amis de l'Alle-
magne et tous ceux qui parlent d'une paix 
durable devraient être les premiers à en-
gager les alliés à se hâter jusqu'à Berlin. 
C'est seulement quand la capitale sera oc-
cupée que l'épée tombera des mains de 
l'Allemagne et ce n'est pas avant d'avoir 
vu leurs vainqueurs au milieu d'eux que 
les Allemands abandonneront Treitschke 
et Nietzsche pour revenir à Luther et à 
Goethe. 

L'Instruction delà Classe 1914 
Le ministre de la guerre vient de 

prendre une importante décision au 
sujet de l'instruction des jeunes sol-
dats de la classe 1914, instruction qui 
fait actuellement l'objet des préoccu-
pations du commandement à tous les 
degrés. 

Dans le but de rendre cette instruc-
tion plus pratique, plus efficace et plus 
rapide, tout en allégeant la tâche déjà 
lourde des commandants des dépôts, 
le ministre a décidé l'envoi de la classe 
1914 dans des «samps où les j«unes 
soldats seront groupés sous la direc-
tion d'instructeurs spécialement dé-
signés. 

On utilisera pour ces groupements 
les camps existants, les champs de tir 
qui seront aménagés à cet effet, ou 
même des camps provisoires qui se-
ront créés de toutes pièces. 

Le ministre a d'ailleurs prescrit de 
prendre toutes les mesures nécessaires 
pour réaliser dans ces camps les meil-
leures conditions d'hygiène possibles. 

Le ministre attend de cette organisa-
tion les meilleurs résultats en vue de 
la préparation à la guerre du contin-
gent de 1914. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Le conseil des ministres s'est réuni ven-

dredi matin, sous la présidence de M, Poin-
caré. 

Le Général de Castelnau, 
Grand-Officier de la Légion 

d'Honneur 
A LA DEMANDE DU GENERAL JOFFRE 

ET SUR LA PROPOSITION DU MINISTRE 
DE LA GUERRE, LE PRESIDENT DE LA 
REPUBLIQUE A SIGNE UN DECRET ELE-
VANT LE GENERAL DE CASTELNAU A LA 
DIGNITE DE GRAND • OFFICIER DE LA 
LEGION D'HONNEUR. 

Félicitations du Gouvernement 
monténégrin 

Le président du conseil a reçu le télé-
gramme suivant de M. Popbvltch, prési-
dent du conseil du Monténégro : 

» A Son Excellence M. Viviani, 
» La victoire éclatante remportée par la 

glorieuse armée française sur nos ennemis 
communs a rempli de joie l'armée et le 
peuple monténégrins. 

"Au nom du gouvernement royal, {e 
prends la liberté d'adresser, par l'intermé-
diaire de Votre Excellence, au gouverne-
ment de la République les félicitations les 
plus sincères et les vœux les plus cordiaux 
pour la victoire finale de l'armée française, 
défenseur de la liberté et de la civilisation 
contre la barbarie allemande. 

» Le président du conseil, 
» P0P0V1TCH. » 

M. Viviani a remercié chaleureusement M. 
Popovitch au nom du gouvernement de la 
République. - . 
Communiqué Officiel 

du 18 Septembre (15 h.) 

La bataille a continué sur tout le 
front, de l'Oise à la Wœvre, pendant 
la journée du 17, sans modification im-
portante sur aucun point. 

I. —r A notre aile gauche, eur les 
hauteurs au nord de l'Aisne, nous 
avons légèrement progressé sur cer-
tains points. Trois retours offensifs 
tentés par les Allemands contre l'ar-
mée anglaise ont éehoué-

De Cracnne à Reims nous avons 
nous-mêmes repoussé de très violentes 
contre-attaques exécutées la nuit. L'en-
nemi a en vain essayé de prendre l'of-
fensive contre Reims. 

II. — Au centre, de Reims à l'Ar-
gonne, l'ennemi se renforce par des 
travaux de fortification importants et 
adopte une attitude purement défen-
sive. 

A l'est de l'A-rgonne et dans la Wœ-
vre, situation inchangée. 

III. — A notre aile droite (Lorraine 
et Vosges), l'ennemi occupe des po-
sitions organisées défensivement dans 
le voisinage de la frontière. 

L'Engagement lies Mineurs 
Le Président de la République, sur le rap-

port des ministres de la guerre et de la ]Ub-
tice, vient de signer le décret suivant : 

Jusqu'à la cessation des hostilités, si le 
père e&t empêché, notamment par le fait de 
guerre, d'autoriser son flls mineur de vingt 
ans à contracter l'engagement volontaire 
prévu par le décret du 6 août 1914, l'autoTi-
sation est donnée par la mère. 

En cas de prédécès de la mère, en cas 
d'empêchement de la mère ou du tuteur, 
l'autorisation est donnée par le juge de paix 
de la circonscription dans laquelle le jeune 
homme qui désire s'engager a sa résidence 
actuelle. 

L'intervention du conseil de famille n'est 
en aucun cas nécessaire -pour les engage-
ments visés par le présent décret» 

Les Renseignements 
pour les Prisonniers 

Genève, 18 septembre. — Le bureau de 
Berlin pour les renseignements sur les pri-
sonniers est actuellement constitué. M. Gus-
tave Ador, commissaire fédéral, chargé en 
Suisse de l'organisation de ce service, fan 
savoir qu'il a déjà reçu quelques listes 
émanant du bureau allemand. 

Les Allemands à Gompiègne 
Paris, 18 septembre. — L' « Echo de Paris » 

raconte quelques épisodes du passage des 
Allemands à Compiègne : 

Le jeudi 10 commença en sens inverse de 
la semaine précédente le défilé de retour. 
L'allure des hommes était infiniment i>lus 
mauvaise. On peut dire que sur dix hommes, 
neuf ont 1,-s pieds complètement ablmés.Néan 
moins, ch^se curieuse, les hommes parais-
saient beaucoup plus épanouis qu'à l'aller 
et certaines compagnies chantaient à tue 
tete ; par contre, les officiers semblaient tous 
effondrés. 

■ Le vendredi, la canonnade devint intense. 
Or, malgré les commandements les plus éner-
giques, les hommes ne pouvaient pas courir 
pour passer d'un point à un autre. Le ven-
dredi, les batteries prussiennes de Margny 
tirèrent sans discontinuer. Dans l'après-midi 
les Français, qui avançaient par Jaux, et (,uî 
se gardaient bien d'arriver par la forêt com-
mencèrent à tancer quelques obus dans le J^ts 
de la ville. Il y avait au Cercle catholique 
une troupe d'environ cent cinquante Alle-
mands. A un moment donné, on les fit sortir 
clans la rue; dix minutes après, les obus fran-
çais effondraient le bâtiment. D'autres obus 
tombèrent dans la rue, tuèrent deux Prus-
siens et en blessèrent quarante-sept; aucun 
civil ne fut atteint, malgré la précaution des 
Prussiens de faire mettre devant eux 103 fera 
SnL* 1

€nfaiîJs réfugiés, que l'on avait iris 
Ulles dans l'école communale. 

DÉPÊCHES DE LA 

Le Paiement des Réquisitions 
de Chevaux 

Le ministre des finances a été saisi de é-
clamations au sujet du paiement des réqui 
sitions de chevaux. 

Ces paiements seront faits par les percep-
teurs sur la présentation de reçus indivi-
duels délivrés par les maires aux intéressés. 
Ces reçus sont établis par le maire après 
mie le montant global des réquisitions a %Àè 
ordonnancé par l'intendance au profit de la 
commune. 

Des instructions ont été envoyées aux trê 
soriers généraux et aux percepteurs pour 
qu'il n'y ait aucun retard dans les paie-
ments. Si ceux-ci se font attendre, c'est à 
l'autorité militaire ou aux maires que les 
intéressés doivent adresser leurs réclama-
tions. 

La POSWOÛ ies Armées allemandes 
Londres, 17 septembre. — Le critique mili-

taire du «Times», examinant la position 
des armées allemandes, s'exprime en ces 
termes : 

« La situation des Allemands n'est cer-
tainement pas bonne. Tous les rapports 
constatent que leurs troupes sont épuisées, 
manquent de munitions et d'approvision-
nements. Elles ne pouvaient compter que 
sur un nombre limité de chemins de fer, 
et si les alliés continuent à être renforcés 
et à prolonger leur gauche pendant que les 
Belges descendent sur la Meuse, il ne res-
tera qu'un chemin de fer, ou au plus deux, 
pouvant être employés par les Allemands 
en France. 

»La victoire est /.tue aux combats très 
durs livrés par les alliés; mais la retraite 
a été causée tout d'abord par le succès des 
alliés sur la gauche, succès qui a fait sentir 
successivement son influence tout le long 
de la ligne allemande et les a obligés de 
battre en retraite en masse. 

» D'après ce que nous pouvons croire, et 
si les Allemands ne peuvent pas arrêter 
les armées qui les poursuivent, ils seront 
obligés de traverser la Meuse entre Verdun 
et Dînant et d'abandonner la Belgique, pour 
le plus grand bien de ce pays. Ces grands 
résultats ne pourront toutefois être obte-
nus qu'à condition que l'ordre et la mé-
thode qui ont caractérisé d'une façon si sen-
sible le commencement de la bataille du 
côté des alliés seront fermement maintenus 
jusqu'à la fin. » 

La Bataille de Meaux 
Londres. 1? septembre. — Un correspon-

dant du « Times » a suivi, au prix de dif-
ficultés innombrables, la bataille de Meaux 
Après avoir raconté les derniers épisodes 
de la bataille, il ajoute : 

« Je suis convaincu qu'on ne peut 
apprécier encore en Angleterre toute 
la valeur de celle déroute; elle fut ter-
rifiante. J'en ai vu assez pour pouvoir 
assurer qu'un pareil coup aura un ré-
sultat considérable : le nombre 'de pri-
sonniers allemands que j'ai vu de mes 
yeux est colossal. Il y en avait de tous 
les régiments, depuis la garde impé-
riale jusqu'aux uhlans. » 

Le Débarquement italien à Vallona démenti 
Rome, 17 septembre. — On dément de sour-

ce officieuse la nouvelle publiée à l'étranger 
suivant laquelle l'Italie aurait opéré ou se-
rait en train d'effectuer un débarquement à 
Vallon a. 

Comment les nôtres savent mourir 
Marseille, 16 septembre. — Dans les poches 

du lieutenant Gourcy, des chasseurs à pied, 
tue dans les Vosges, on & trouvé sa lettre 
d adieu a sa mère : 

Celte lettre, disait-il, est un adieu, et 
lorsqucllc te parviendra, je serai proba-
blement tombé sous les huiles de l'enne-
mi. Mais qu'importe 1 Ne pleure pas trop. 
Ma mort sera bien peu de chose si elle 
peut contribuer à la victoire de mon pavs 
Mon seul regret aura été de mourir sans 
avoir pu jouir du beau spectacle de son 
triomphe. 

Embrasse bien mes frères, s'ils revien-
nent sains et saufs, ainsi que mes belles-
sœurs. Dis-leur que si ma vie a été cour-
te mon rôle aura été suffisamment rem-
pli, car j'aurai disparu en faisant mon 
devoir de Français ! » 

Les Services sanitaires russes 
Pétrograd, 17 septembre. — Le prince 

Alexandre Petrovitch Oldenbourg est nom- i 
me chef suprême des services sanitaires et J 
d évacuation., . -.4, 

*. -* • iti.il. £3* 

La Question du Borne-finie 
La Patrie d'abord! 

Londres, 17 septembre. — M. E. Smith, un 
des chefs unionistes, a fait une déclaration 
importante. Il a constaté que les unionistes, 
qui auraient pu mal prendre l'action du gou-
vernement pour donner force de loi au pro-
jet du «home ruio», ont été unanimes à ap-
puyer le gouvernement afin de vaincre l'en-
nemi commun. Le gouvernement représente 
l'empire uni. 11 ne. faut pas à ce propos, re-
prendre Ui discussion des affaires intérieu-
res jusqu'à ce que l'épée soit remise au four-
reau. 

M. Smith a ajouté : « Aucune considéra-
tion ne sera donnée à la politique de parti 
tant que nous n'aurons pas gagné la victoi-
re. Le parti unioniste aidera de toutes ses 
forces le gouvernement, qui est résolu à 
demeurer à la tète du pays pendant la crise 
actuelle et à obtenir le succès et le triomphe 
final. La devise de notre parti a toujours été : 
« Là Patrie d'abord ! » 

M. Smith avertit l'Allemagne et les na-
tions neutres de ne pas se faire une idée 
fausse concernant un manque de décision 
quelconque de la part de la nation anglaise, 
et il conseille à l'autorité allemande, si elle 
désire comprendre ce qui s'est passé au Par-
lement, de lire le discours des chefs unio-
nistes qui montrent que l'épée de 1A nation 
m ti^e..ufiffl«.ï» fevtt vaims, ■ .'('y,, , 

Communiqué Ojpciel 
du 18 Septembre (22 h.) 

Aucun changement dans 
la situation d'ensemble sinon 
que nous continuons à pro-
gresser a notre aifr gauche 
et qu'on constate une légère 
accalmie dans la bataille. 

Télégrammes du Roi Albert 
et du Roi George 

Londres, 18 septembre. — Le roi des Bel-
ges a envoyé au roi George le télégramme 
suivant : 

« Je désire vous féliciter très cordialement 
de la splendide action des troupes anglaises 
à la bataille de la Marne. Au nom «s toute 
la nation belge, je vous exprime notre admi-
ration la plus profonde pour le courage 
acharné des officiers et soldats de votre 
armée. 

» Dieu aidera sûrement vos armées à ven-
ger les atrocités commises contre les ci-
toyens prisibles et contre un pays dont le 
seul crime est d'avoir refusé de faillir a ses 
engagements. » 

Le roi Georgê a répondu : 
« Je vous remercie bien sincèrement de 

votre télégramme et de votre appréciation 
des succès rendus par mes troupes. J'espère 
sincèrement que les opérations combinées 
des forces alliées, en collaboration avec vo-
tre brave armée, dont les efforts héroïques 
sont au-dessus de tous les éloges, rencontre-
ront des succès continus et libéreront votre 
pays tant éprouvé par l'envahisseur. » 

Combats en Belgique 
Anvers, 18 septembre (officiel). — 

Dans la soirée de mercredi, des trou-
pes allemandes sont revenues de 
Bruxelles à Termonde. Pendant la 
nuit, une canonnade ininterrompue 
eut lieu. 

Dans la journée d'aujourd'hui, un 
duel d'artillerie s'est engagé entre les 
Allemands et les Belges, qui défendent 
un débouché dans le'nord de la loca-
lité. L'infanterie allemande s'étant pré-
sentée devant un pont détruit par les 
Belges, fut accueillie par un feu inten-
se de mitrailleuses. Les Allemands se 
replièrent en désordre sur Termonde. 

On ne signale par ailleurs aucun in-
cident. 

L'Offensive allemande 
arrêtée en Prusse orientale 

Communiqué de l'Etat-Major 
du Généralissime 

Pétrograd, 18 septembre. — Sur le front 
de la Prusse orientale, les troupes du gé-
néral Rennenkampf ont arrêté définitive-
ment, le 17 septembre, l'offensive des Alle-
mands. Sur plusieurs points, les Allemands 
se replient et opèrent des. déplacements. 

Sur le front autrichien, la poursuite de 
l'ennemi continue. Les troupes russes s'ap-
prochent de la position défensive de Sinia-
va Yaroslaw et Przemyzl 

Après le Passage le la 
CHOSES VUES A SOISSONS 

Soissons, 18 septembre. — En approchas! 
de Soissons, on voit partout des traces du 
bombardement et de Ja mitraille. Ce ne sonj 
que trous d'obus, branches et arbres brisés^ 
sur la route, murs en ruines; mais en entrant 
dans la ville, on est véritablement sais* 
d'horreur. Les maisons sur lesquelles lesi 
obus sont tombés ne se comptent plus; lad* 
mirable église de Sâint-Jean-des-Vignes a 
une de ses flèches emportée et l'autre dente« 
lée de shrapnels. C'est irréparable. Lacatné< 
drale, qui a relativement peu souffert, ai 
néanmoins sa très belle chapelle latérale rw 
duite littéralement en poussière. Le glanai 
séminaire et la poste, particulièrement visée-
par les Allemands, sont lamentables. Des 
milliers de trous ont été faits par les shrap-; 
nels ou par des éclats d'obus : toitures de< 
foncées, murs effondrés. Des maisons entlè* 
res ont littéralement coulé sur le sol. Chaqu-9 
jour, trois fois, de six heures à huit heurej 
du matin, de midi à deux heures et de cinq; 
heures à sept heures, ies grosses pièces allej 
mandes se sont amusées au jeu au bombar< 
dément de cette admirable petite cite. 

Comme il n'y a pas de troupes, comme la' 
caserne est vide, comme la ville n'est pas 
fortifiée et ne s'est jamais défendue, on na 
peut attribuer ce bombardement qu'à un jeu; 
de barbares et à l'assouvissement d'un vanj 
dalisme inouï. Les quelques habitants qm 
restent dans la ville se sont accoutumes au| 
sifflement des obus. Ceux du soir, us les apj 
peillent déjà «l'apéritif ». Quand ils entendent! 
les premiers sifflements, ils rentrent dans 
leurs caves et attendent que ce soit fini 
pour se livrer à leurs occupations journa< 
lièrcs. 

Le préfet de la Marne, fort courageuse* 
ment, est venu leur donner confiance et v-eil^ 
1er à l'administration de la cité. L'autre: 
jour, comme il parcourait la ville avec un" 
général, un obus tomba à vingt pas et \e{ 
couvrit d© débris. Le général dit : « Monl 
sieur le Préfet, vingt mètres de plus et eei 
obus faisait de l'avancement dans l'adminis^ 
tration et dans l'armée I » Non loin de lài 
un général anglais qui était de passage dani 
la ville, fut couvert lui aussi de terre pal 
un éclat d'obus. Il dit simplement, en froti 
tant sa manche : « Soissons est vraiment pew 
confortable I » 

On pourrait citer beaucoup de traits ana^( 
Iogues. 

Les Allemands étaient admirablement ren« 
seignés sur les habitants de Soissons; leurs; 
noms, leurs fortunes. C'est ainsi que, lor» 
qu'ils arrivèrent en envahisseurs, la premiê<, 
re fois, ils prirent quelques habitants commtf 
guides. Un officier dit à l'un d'eux : « Il y su 
ici un tel (avec le nom) qui est marchand da 
vin en gros. Conduisez-moi chez lui. » L'haï; 
bitant le mena. Il se fit donner tout le vin 
qui était dans les caves, en insistant plus 
particulièrement sur le Champagne, dont la 
provision était très faible. Il s'en plaignit vio' 
lemment avec des menaces. 

D'ailleurs, dans toute la région de l'AisiM 
et de la Marne, c'est toujours la même no. 
te : « Du Champagne 1 Du Champagne ! » On 
dirait que les officiers et les soldats viera 
nent en France comme dans une terre p«x 
mise, une sorte d'Olympe où il y a du 
nectar et de l'ambroisie qui s'appellent U 
Champagne. Quand ils en trouvent d'aij 
leurs, ils se grisent abominablement. 

La Préoccupation à Vienne 
On mande de Vienne, Je 12 septembre, au 

« Giornale d'Italia » : 
« L'arrivée continuelle de trains amenant 

des centaines et des centaines de blessés des 
champs de bataille impressionne vivement 
la population viennoise. Les journaux pu-
blient aussi certaines phrases vagues qui 
trahissent la préoccupation générale. La 
censure fonctionne avec une extrême ri-
gueur et les journaux paraissent avec d'é-
normes blancs. 

La cherté des vivres s'accroît chaque jour. 
Les journaux suggèrent toute sorte de 
moyens pour procurer du travail aux chô-
meurs, dont le nombre augmente sans cesse. 

Il n'y a plus de locaux disponibles pour re-
cevoir les nombreux blessés qui arrivent. On 
projette de transformer en hôpital l'immen-
se bâtiment du Polytechnique, comme on a 
déjà fait pour l'Université, mais l'argent 
manque pour cette transformation. La Croix-
Rouge a invité les citoyens à faire de nou-
veaux sacrifices et à verser des souscrip-
tions pour cet aménagement du Polytechni-
que.  • 
La Défaite austro-allemande en Baiicie 

On i.iande de Copenhague, 14 septembre, 
aux journaux de Londres: 

Le Berliner Lokal Anzeiger dit que 
la raison de la défaite de l'armée aus-
tro-allemande en Galicie est que les 
Russes disposaient de 350,000 soldats 
de plus que leurs adversaires. 

Les pertes des Autrichiens furent 
énormes. Quelques régiments ont per-
du tous leurs officiers. Les Russes per-
cèrent soudain entre les armées du gé-
néral Auffenberg et du général Danke, 
de sorte que les deux armées étaient 
absolument obligées d'opérer leur re-
traite. Les Autrichiens ont reculé de 
20 kilomètres.  « 
Les Troupes allemandes se replient 

Pétrograd, 17 septembre. — On an-
nonce que les troupes allemandes qui 
opéraient dans la province de Kielce, 
ayant appris les défaites de Krasnik 
et de Tomaschoff, se sont rapidement 
repliées vers le Sud, dans le but'de ral-
lier les armées battues. 

La Débâcle allemande 
Carnets de Route d'Officiers prussiens 

Des renseignements tombés entre nos 
mains dans la région de Reims, et pris dans 
les carnets de route de divers officiers, sont 
particulièrement édifiante et indiquent l'état 
de détresse affreuse dans lequel se trouve 
l'armée allemande. 

Un officier d'artillerie du 10e corps, après 
avoir déclaré que la guerre moderne est la 
plus grande folie des peuples ; , avoue que 
dans le 10e corps les compagnies de 250 
hommes sont réduites à 70 pour la plupart, et 
qu'il y a des compagnies de la garde com-
mandées par des volontaires d'un an, tous les 
officiers ayant disparu : 

Un capitaine d'infanterie, surpris par les 
Français, a perdu sa compagnie et a été 
fait prisonnier en allant la rechercher dans 
un village. Il écrit lui aussi que le 1er ba-
taillon du 1er régiment de la garde n'a plus 
uin seul officier. « L'artillerie française était 
si bien défilée que nous n'arrivions pas 
dit-il, à découvrir son emplacement. » — Et 
il ajoute : « Il faut avoir vécu la bataille et 
se trouver le soir sans avoir rien à se met-
tre sous la dent, avec la terre dure comme 
lit de repos, pour apprécier la vérité du 
poète : 
Chaude fut la journée et sanglante la bataille 
Frowle est la soirée et calme est :1a nuit. 

Le Xe corps, écrit un autre, est constam-
ment sur la brèche. Depuis l'ouverture d© la 
campagne, nous n'avons cessé d© marcher 
De cinq heures du matin à huit heures du 
soir, nos batteries sont littéralement arro-
sées par le tir effroyable de l'artillerie fran-
çaise. J© suis tellement fatigué que ie ne 
puis plus me tenir à cheval, même au pas. 

Dans ces dernières journées, aioute-t-il le 
^nf?p°wPSMeiJf ga^e ont Particulièrement souffert. Même au bivouac, la nuit, la trou-
pe ne se trouve pas à l'abri. Un aviateur 
î^n^i€St Passé cette nuit et a lancé qua-
tre bombes dont trois ont porté. Il y a eu 
20 chevaux tues et 10 blessés, 4 hommes tués 
et s blessés. On ne reçoit plus aucun cour-
détr "te °S postales du Xe «orPs 60Ilt 

Dun autre encore, cet aveu : Notre régi-
ment, parti avec 60 officiers, n'en compte 
plus que 5. Plus de 2,000 soldats ont été tués 
ou blesses. Notre régiment n'est plus qu'un 
débris. 

On le voit : si les fatigues de nos vaillants 
petits soldats sont dures et si nous avons à 
déplorer, nous aussi, des pertes sérieuses, 
elles ne sont rien en comparaison de celles 
de l'ennemi, qui confesse d'une manière sai-
sissante combien il est décimé, démoralisé 

La Neutralité de l'Italie 
LE SENTIMENT POPULAIRE 

Londres, 17 septembre. — Le rédacteur dfi 
plomatique du « Daily Telegraph » estime 
que le sentiment en faveur d'une intervem 
tion devient si fort en Italie, qu'il serait 
impossible au gouvernement de 1© contra* 
rier beaucoup plus longtemps. 

« Il est évident, ajoute-t-il, que l'état d< 
choses en Albanie, dans le moment actuelj 
constitue une menace directe pour les intéi 
rêts italiens, et que l'Italie doit prendre dea 
mesures pour empêcher que l'Albanie 
serve de base d'opérations à ses ennemis. 

 ag> i 

A et njeurî.rv 3* Jm^ft, 

sa i ur 
,Le général Mangin, commandant la 5e di< 

vision d'infanterie. (Belle conduite pendant 
la journée du 6 septembre. Grâce à son én-er* 
gie, à sa présence au milieu de ses trou< 
pes aux endroits les plus exposés, à l'in* 
iiuence qu'il a su acquérir, cet officier gêné» 
ral est parvenu à maintenir sa division de<: 

vant une contre-attaque très violente, pous' 
sée par l'ennemi, de dix-sept heures à dix< 
neuf heures et demie.) 

Le général Bataille, commandant provi« 
soirement la 4e division, tué à l'ennemi la 
8 septembre. (Apprenant que nos position^ 
étaient violemmsnt bombardées par l'artille-< 
rie de gros calibre de l'ennemi, il considéra 
comme le plus sacré de ses devoirs d'y cou-
rir pour se rendre compte de la situation efi 
encourager les défenseurs par «sa présences 
s'il était nécessare. C'est au moment où, an 
milieu des chasseurs des 28e et 30e batail* 
Ions, il donnait ses Instructions avec le sang-
froid et le mépris du danger qui lui étaient 
habituels, qu'il fut mortellement frappé pari 
les éclats d'un projectile. 11 a ainsi donné( jusqu'à sa dernière heure, l'exemple de la 
bravoure et des plus belles qualités militai-
res.) 

L© lieutenant-colonel Hubert, comman^ 
dant 1© 125e régiment d'infanterie. (Belle 
conduite pendant la journée du 7 septembre. 
Grâce à son énergie et aux habiles disposi-
tions prises, il a tenu, pendant plus d'une* 
heure, au point du jour, à une violente con-
tre-attague d'une division ennemie et a réus*. 
si ensuite, avec l'appui du canon, à repren< 
dre vigoureusement l'offensive.) 

Le sous-lieutenant d'Amphernet, du 125e. 
régiment d'infanterie. (A conduit brillarm 
ment sa section soumise à un feu des plus 
violents, lui donnant constamment l'exem* 
pl© du plus grand courage. A eu son sabra 
brisé dans sa main par une balle au mo< 
ment où il se portait à l'assaut, et a été tuâ 
en entrant avec ses hommes dans les tran-
chées.) 

Le capitaine Serrier, le lieutenant Puget, 
les sous-lieutenants Badenhuyer, Cazalas, 
les sous-lieutenants de réserve Olibet et Ber^ 
nard.'du 32e régiment d'infanterie. (Tombés 
mortellement frappés, en tête de leurs hoaw 
mes, en les entraînant vers l'ennemi.) 

Le brigadier Voituret, du 2e régiment de. 
dragons. Au combat du 29 août, au cours' 
d'une reconnaissance, s'est montré plein de; 
hardiesse et d'entrain; blessé mortellement? 
par un éclat d'obus, a fait preuve d'un cou-! 
rage admirable, criant : « Vive la France i 
je meurs pour elle, je suis content. » Al 
expiré en essayant de chanter la « Mar-t 
seillaise. ») , 

L© sous-lieutenant Sauvageon, du 6e ba-, 
taillon de chasseurs. (Belle conduite au com-, 
bat des 19 et 20 août, où sa compagnie al 
perdu 93 hommes et 2 officiers blessés ; a étér 
blessé lui-même au ventre. Hospitalisé, s'estj 
échappé à l'arrivée des Allemands, a rejoint! 
son corps le 23 août et a pris part, quoique; 
blessé, a deux combats, où il a fait preuve-1 
du plus grand entrain.) 

L© lieutenant de réserve Naquet, du 258a.: 

d'infanterie. (Au combat du 25 août, quoique', 
blessé, a continué à commander énergique* 
ment sa compagnie dont les officiers et chefss 
de sections avaient été tués ou blessés et ent1 

a ramené les éléments restants sur une posi-i 
tion de repli qu'il a pris soin d'organiser» 
avant de s© retirer sur le poste de secours.)! 

Le sous-lieutenant Maillard et le sergenfi 
Meyer-Lavigne, du 36e régiment d'infante* 
rie coloniale. (Le porte-drapeau du réglmenti 
s'étant noyé, se sont jetés à la nage, malgréj 
le feu de l'ennemi et ont aidé à sauver 1» 
drapeau.) 

Le sous-lieutenant Lévy, du 259e régi^ 
ment d'infanterie. (Le 1er septembre, n 
réussi, bien que blessé, à maintenir dans! 
une position avancée, sous un feu très vien 
lent, et jusqu'à la fin du combat, son pelo-« 
ton un moment ébranlé par la mort du ca^ 
pitaine commandant la compagnie.) 

Le lieutenant de Berdist, du 6e régiment) 
de dragons. (Au cours d'une reconnaissant 
ce, le 5 août, a bousculé une patrouille etj 
ramené un prisonnier; le 22 août, étant erri 
reconnaissance, avec six cavaliers, a bous3 
cuté une patrouille de quatorze uhlans, et( 
en a mis cinq hors de combat.) 

L'adjudant Deté, du 69e régiment d'in-« 
fanterie. (A entraîné sa section en avantt 
malgTé un feu des plus violents; puisJ 
voyant tous se.-, hommes blessés autour de» 
-lui, prit le fusil de l'un d'eux, et, pendanti 
que sa section se repliait par ordre supé^ 
itieur, tira sur l'ennemi jusqu'au moment 
où il fut tué par un obus. 

Le sergent aviateur Lucien Finck, ou 2ej 
groupe d'aviation. (A fait preuve, au cours) 
de nombreuses reconnaissances en aéroplaW 
ne accomplies âous le feu d© cartons spéa 
ciaux, de qualités réelles d'audace et d'éner-1 
gie. A été très grièvement blessé dans un,«e| 
chut© au courts de sa dernière reconnate»! 
samee.) 4 

Urnes Rigarel, Collet, Remy, Maillard, RîoW 
kler et Gartenerr, religieuses d© Saint-Charleai 
de Nancy. (Ont, depuis le 24 août, sous uia 
feu incessant et meurtrier, donné dans leurs 
établissement asile à environ mille blessés»} 
en leur assurant la subsistance et les soin» 
Ses plus dévoués, alors qu© la population ci3 
vile avait complètement abandonné le villaJ 
K-e. Ce personnel a en outre accueilli chaqvW 
jour d© très nombreux soldats de passa^e-j 
auxquels il.a servi.tous les. ajiments,iiéces.1. 

{>r*t ,i4»Jftiïfia«i PV'^l^fw 



ftes CaJalans espagnols au Général Jojfre 
L.Perpignan, 14 septembre (retardée). — Le 
Tteiégramme suivant a été adressé au géné-ral Joffre : 
E « Les Catalans espagnols, qui suivent avec 
prie attention émue les mouvements de vo-
Jfcre vaillante armée, vous prient de bien 
Vouloir agréer leurs félicitations respectueu-
{ses et enthousiastes. Ils sont fiers de cons-
tater que c'est un grand homme de leur 
pace qui a fait reculer l'impérialisme ger-
imanique près des champs historiques de 
jÇnalons, où fut jadis sauvée la civilisation 
Satine. 

v « Rahola Garriga et Mario, députés de 
Barcelone; Rodes, député de Balaguer; 
Moles, sénateur de Lérida; Emilio 
Rio, ancien sous-secrétaire d'Etat aux 
finances ; Salvatella, Zulueta, députés 
aux Cortès; Santiago, Rossignol, Hur-

"tado, Mariai, anciens députes; Turro, 
vice-président de l'Académie royale de 
médecine. » 

les Allemands et le Maire de Coulommiers 
f Paris, 17 septembre. — A Coulommiers, 
lors de l'entrée des Allemands, le maire, le 
procureur de la République, le secrétaire de 
la mairie, restés courageusement à leur pos-
te, furent assez heureux pour conjurer par 
leur présence ïa plus grande partie des dan-
gers qui menaçaient leurs compatriotes. Ils 
furent pris comme otages, jetés en prison et 
menacés d'être fusillés. Ici encore, l'esprit 
allemand, celui des officiers notamment, ap-
paraît sous son vrai jour. Pendant la nuit 
de leur incarcération, on eut soin de les fai-
te garder par des sentinelles parlant fran-
çais, qui eurent pour consigne de s'entrete-
tiir de leur exécution prochaine. 
, Au matin, tandis qu'ils attendaient leur 
texécution, un lieutenant jouait sur un piano 
la « Marche funèbre » de Chopin. La ville fut 
jfrappêe d'une contribution de guerre de un 
jmillion de francs, dont, les otages répon-
daient sur leur vie. Heureusement, 'arrivée 
des Anglais mit fin à cette détention. 

Âdelina Patti prisonnière de Guerre 
Paris, 17 septembre. — Mme Adelina Pattl, 

fcaronne de Cederstrom, se trouvait à Carls-
bad avec son mari lorsque éclata la guerre. 
L'illustre cantatrice, qui vient d'arriver à 
Paris, raconte dans quelles conditions mo:u>-
vementées s'est effectué son départ d'Autri-
che. 

Le jour où fut connue la déclaration de 
guerre, l'hôtel où elle était descendue fut 
attaqué par une foule criant : « A bas les 
Français ! A bas les Anglais l » Dès lors, le 
baron et la baronne de Cederstrom furent 
nvisés par la police qu'on les considérait, 
Einsi que tout leur perso al, comme sus-
pects et comme prisonniers de guerre. Cette 
détention dura plusieurs semaines. Chaque 
jour, d'ailleurs, la foule hurlante reparais-
sait sous les fenêtres et insultait les hôtes de 
Carlsbad. Enfin, à force de démarches, m 
parvint à obtenir du gouvernement autri-
chien uin ordre d'élargissement des prison-
niers. Le baron et la baronne de Cederstrom 
pouvaient quitter Carlsbad, mais à une on-
ditjon : tous les domestiques mâles reste^ 
raient en Autriche comme otages. Ces bra-
ves gens supplièrent leurs maîtres de partir, 
et ceux-ci vont s'occuper de les faire libérer 
à, leur tour.. , 

Mais le départ n'eut pas lieu sans encom-
bre. La canaille qui assiégeait l'hôtel était 
au courant. Il fallut mobiliser pour la tenir 
fi. distance des voyageurs des troupes, qui 
durent, sous une pluie de pierres et une 
grêle- de coups de bâton, escorter jusqu'à la 
pare la voiture du baron et de la baronne 
rie Cederstrom. 

Les Prisonniers allemands en Angleterre 
Londres, 18 septembre. — Un. nouveau 

contingent de prisonniers allemands com-
prenant plusieurs milliers d'officiers et sol-
Uats est arrivé à Southampton. 

La Censure à ConslanHoopie 
Odessa, 17 septembre. — Le bureau de la 

presse de Constantinople interdit aux jour-
naux d'employer le mot Pétrograd, exi-
geant que l'ancien nom Pétersbourg soit 
ieul mentionné. 

Le directeur de l'Agence télégraphique 
ittomane, M. Gourdji, a été arrêté pour ses 
Sentiments francophiles'. On lui reproche 
Ravoir publié des nouvelles favorables à la 
Triple Entente, et en particulier des télé-
grammes de l'Agence officielle russe. 

Les Français du Siam 
\ Malte, 13 septembre. — Le paquebot anglais 
1 Syria » vient d'arriver à Malte, ayant à son 
>ord des mebilisés français du Siam, qui quit-
tèrent Bangkok le 7 août. Parmi eux, on re-
lève les noms de M. Perroz, vicaire aposto-
lique du Siam, originaire d'Alsace-Lorraine; 
fle M. Bonnafous, premier interprète de la 
légation; du docteur Poix, médecin do la lé-
gation : du docteur Robert, de l'Institut Pas-
teur de Bangkok; da M. Pettt-Huguenin, vice-
consul ; de M. L'Evesque, secrétaire de la 
commission de modification; de MM. Pra-
flère-Niquet et Laydeker, conseillers judiciai-
res, et de MM. Didier et Belhomme, ingé-
nieurs au service du Siam. 

L'administration siamoise s'est montrée 
très bienveillante envers les Français pour 
arranger toutes les questions de loyers, trai-
tements et reprise du service. La nouvelle 
le la déclaration de guerre avait été reçue 
ivec enthousiasme à Bangkok. 
, Les Allemands qui ont voulu quitter Bang-
kok ont été arrêtés à Singapour et retenus 
prisonniers. 

Sa Bon de Thé du Japon 
s Pétrograd, 17 septembre. — Les mar-
iha-nds de thé japonais ont fait don de 
100,000 livres de thé à l'armée russe, 200,000 
Ivres aux armées française et anglaise, et 
0,000 livres à l'armée belge. 

L'Exportation du Manganèse 
Pétrograd, 17 septembre. — Le ministre 

(es finances a interdit, par décret-du 10 sep-
p.mbre, l'exportation du minerai de manga-
ièse par la frontière de terre ainsi que par 
tes ports de la mer Baltique, de la mer Blan-
jhe, de la mer Noire et de la mer d'Azow. 
Toutefois, des exemptions seront accordées 
lu profit des puissances amies et alliées. 

ipêches de la Journée 
I Une Proclamation du Gouverneur 

militaire de Nancy 
i Nancy, 17 septembre. — Le générai Léon 
Durand, gouverneur militaire de Nancy, a 
uiressé aux habitants de Nancy la procla-
Ination suivante : 

« Habitants do Nancy, 
- » Vous avez été soumis à un bombarde-
ment d'intimidation. Malgré les victimes in. 
Srsocentes qu'il a faites et que je salue, et les 
dégâts qu'il a commis, vous avez conservé 
Votre sang-froid et votre moral. Je vous en 
félicite. Grâce aux succès de nos armées et 
tt la résistance des troupes appelées à votre 
protection, tout danger pour la sécurité de 
{a capitale de la Lorraine est actuellement 
sonjuré. <!e suis heureux de vous en infor-
mer. 

» Général Léon DURAND, » 

ni dans la discipline, ne réalise la perfec-
tion. Mais la nôtre demeurait l'une des plus 
solides qui soient au monde. Remaniée, ra-
jeunie au sommet, dès les premiers combats 
elle s'est montrée digne de son paeaé.i 

Le Journal des Débats examine le rôle du 
gouvernement roumain, qui à l'heure ac-
tuelle ne sait pas prendre une décision et 
sortir de sa neutralité : 

«Le roi Charles n'aura pas la ressource 
d'une seconde guerre européenne comme U 
a eu, de façon inespérée, celle d'une seconde 
guerre balkanique, pour rattraper après coup 
ce qu'il n'avait pas eu i',art de saisir tout 
d'abord. Si la Roumanie ne sait pas se dé-
cider à temps, et nous touchons à l'extrême 
limite du délai, il est fort à craindre pour 
elle que les puissances victorieuses n'assi-
gnent à la Transylvanie et à la Bukovine un 
autre sort que 1 incorporation au royaume 
voisin. Il ne manquera pas d'autres combi-
naisons. Toute la nation roumaine ne de-
mande qu'à faire son devoir : il reste au gou-
vernement à faire le sien. » 

Le New-York Herald constate qu'en France 
les armées allemandes sont contraintes d'a-
bandonner le Nord et do se concentrer vers 
le- couloir de sortie où leur entassement les 
comprime, et il se demande comment dans 
ces régions déjà dévastées comment peuvent 
subsister des armées que l'on ne peut ravi-
tailler : 

« En Afrique, dit notre confrère américain, 
les sauterelles dévastent le pays en rongeant 
toutes les cultures, les Allemands sont pareils 
aux sauterelles. Us ont tout dévasté. Mais à 
1 heure actuelle, ils sont forcés de reprendre 
leur route sur ces territoires qu'ils ont ruinés-
o'- trouveront-ils de quoi vivre? C'est la ter-
rible « punition des sauterelles », le criquet 
allemand subira le châtiment qu'il a lui-
même préparé. 

» Deux millions d'hommes en retraite cher-
cheront vainement de la nourriture dans les 
fermes qu'ils ont incendiées, il leur faudra 
regagner leurs territoires que la famine me-
nace, et alors ceserale«stampede», la folie 
des troupeaux en déroute, la ruée vers la 
nourriture. Quelle sera la crise économique 
en Allemagne d'ici quelques jours î Aux peu-
ples le blé est plus nécessaire que le fer. 

» Que l'on pense à la situation d'une Alle-
magne qui ne peut s© ravitailler que pénible-
ment en temps de paix et qui en temps de 
guerre est isolée de tous côtés. Ce blocus Lar 
terre sera très efficace, et du côté des mers 
la flotte anglaise fait bonne garde. Le blocus 
financier n'est pas moins solide : l'emprunt 
allemandsno trouve pas preneur, malgré les 
encouragements de la presse berlinoise. Les 
sauterelles vont se manger entre elles. » 
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La Liberté dit que la bataille de l'Aîsne 
don être une terrible rencontre, mais que 
les conditions générales dans lesquelles elle 
se présente sont toutes en notre faveur Le 
mérite de nos généraux, la valeur de'nos 
soldats, la situation périlleuse .de l'ennemi 
seront le garant de la victoire définitive, 
comme ils ont été ceux de la victoire pas-
sée. 

La Patrie écrit : « Le gouvernement du 
kaiser s'est mis à leurrer le peuple allemand 
de telle façon, qu'il ne croyait même pas que 
la résistance française fût possible. On dit 
que la désillusion est cruelle, et cependant 
le public ne sait pas ce qui s'est passé; il en 
est réduit encore à interpréter certains si-
lences ou certaines phrases préparatoires. 
On l'amuse en attendant l'heure ou il faudra 
tout dire, en lui faisant croire que les ar-
mées allemandes ont capturé des centaines 
de mille hommes; c'est un jeu dangereux. » 

Dans le Petit Parisien, le lieutenant-colo-
nel Rousset dit qu'il ne faut pas exagérer 
l'importance stratégique du piton de MOnt-
faucon, que les Allemands fortifient devant 
notre aile droite : 

« Ce n'est point l'occupation de Montfau-
con, ni même sa fortification qui empêche-
ront la manœuvre de nos armées. Tout au 
plus pourront-elles gêner un peu celles-ci 
sans que cette difficulté partielle arrête la 
vigueur ni l'élan de nos troupes, lesquelles 
non seulement ont repoussé victorieusement 
les contre-attaques de l'ennemi, mais ne lui 
laissent, grâce à une activité inlassable, de 
repos m Jour ni nuit. 

» La température actuelle, bien qu'assez 
pénibl8 pour les combattants, est tout à fait 
défavorable à notre adversaire; dans les ter-
rains détrempés par la pluie, son artillerie 
«kolossaie» s'embourbe et se l'an prendre, 
l'obusier lourd de campagne étant un usten-
sile qui ne paraît guère utilisable que dans 
la belle saison. » 

Dans le Gaulois M. Arthur Meyer déclare 
que la bataille qui se livre en ce moment 
sera plus grande que celle que nous avons 
gagnée sur la Marne, et il prononce les 
deux mots qui doivent être en ce moment 
dans les cœurs de tous les Français : Patien-
ce et espérance 1 

«wv* 
L'Echo de Paris explique ainsi la tactique 

de l'ennemi : 
«La tactique de l'ennemi qui, on le sait, 

se place sur la position de la défensive en 
prenant toutes les mesures destinées à dé-
fendre ses approches, en faisant sauter des 
ponts, en détruisant les communications et 
en se fortifiant aussi solidement que possible 
afin de retarder notre avance, explique aisé-
ment la lenteur et la prudence de notre of-
fensive, quelque ardeur que témoignent nos 
armées à la poursuivre victorieusement. Les 
renforts qu'il peut recevoir de la région de 
Maubeuge des troupes qu'il avait laissées ont 
rempli leur mission, mais sont balancés lar-
gement par les renforts croissants de nos 
troupes et de nos alliés anglais. 

» Nous ne cédons pas de terrain. C'est le 
principal, et avec la patience et la ténacité 
dont nous donnons ' exemple, la force des 
choses, on peut en avoir l'assurance, ne tar-
dera pas à nous donner la victoire. » 

Le Général Joffre félicite 
le Général de Gasteinau 

Nancy, 17 septembre (ordre général n» 80). 
r- Le général Joffre a télégraphié au géné-
ral de Gasteinau : 

« Depuis près d'un mois, l'armée que 
nous commandez a combattu presque 
jous les jours et a montré des qualités 
remarquables d'endurance, de ténaci-
té et de bravoure. Quelque difficiles 
tju'aient été pour vous les circonstan-
ces, vous avez réussi à vous maintenir 
iur les hauteurs du Grand-Couronné, 
k repousser les attaques furieuses lan-
cées contre vous et à empêcher l'ertne-
mi de pénétrer dans Nancy, «le tiens à 
vous exprimer ma sympathie et vous 
prie ds Sa trniTsmsttre aux troupes pla-
cées sous vos ordres. 

» Signé : JOFFRE- » 
Au reçu de ce télégramme, le général de 

Castehiau a publia la proclamation suivante: 
« Le général commandant la deuxiè-

me armée est heureux de transmettre 
ces hautes félicitations aux troupes 
gw'iZ a l'honneur de commander. » 

Noire Ambassadeur en Espagne 
Madrid, 18 septembre. — L'ambassadeur 

'de la République a quitté Saint-Sébastien 
pour se rendre à Madrid. 

La Presse anglaise 
La Pall Mail Gazette dit : « L'Allemagne 

ne reconnaît aux a«tres pays aucune liberté 
fondamentale; elle tient seulement ses pro-
messes aussi longtemps qu'elle ne voit au-
cun profit à les violer. » 

ï.'Evening Standard dit : « Ceux qui sont 
vraiment responsables des atrocités alle-
mandes sont les officiers supérieurs et au-
dessus d'eux Je monarque qui fit d'Attila 
son Dieu. » 

La Westminster Gazette dit : « La situa-
tion actuelle est bonne, mais elle ne promet 
pas une fin rapide de la guerre. » 

Londres, 17 septembre. — Suivant le Mor-
ning Post, les nouvelles de l'Aisne restent 
favorables sans événement marquant. 

Le Daily Telegraph dit qu'il est évident 
que les alliés ont été encouragés par la 
spiendide victoire de la Marne. L'ingénuité 
mensongère du bureau de la presse à Ber-
lin est sans effet contre la logique des faits. 

Le Daily News dit que le fait capital est 
que l'ennemi ne peut que rester en France 
sur la défensive sans pouvoir se renforcer. 

Le Manchester Guardian dit : « Nous pré-
voyons un vif combat sur le front tout en-
tier. Nous serions surpris si les troupes alle-
mandes étaient capables d'une résistance 
prolongée. » 
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Guerre de 1914 
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BORDEAUX 
Observatoire de Bordeanx-Floirac 

Le 18 septembre. 
Vent â?1'matin 

— à midi 
Pluie relevée a 

7 h. matin 

O. 
S.-O. 

1"0 

Tempér. à 7h matin 16'8 
— a midi l'i-â 
— mai. de la veille 24'(i 
— min. de la nuit.. 15*8 

Ciel a 7 heures du matin, très nuageux; ciel 
à midi, très nuageux. 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le !0 septembre. 

PLKINKS MKKS 

Bordeaux 
Libourne, 
Bec-d'Ambès. 
Blaye., 
Paulllao 
Royan 
Soulac 
Arcachon (rirret).. 

— (/«de ffEjrio) 
La Rochelle 
Roche fort 
Bayonne 
Biarritz 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever 
Coucher.. 

5 h. 47 
18 4 

f hases de la Lune 
6 h. 85 

18 9 
P. !.. te 4.. 14 h. 2 
D. Q. le 12. 
N. L. le 19. 

Lever.... 
Coucher. 

14 h, 
17 49 
21 

P. Q. le 26.. 12 

Comité pour la Reprise 
de l'Activité économique 

On nous adresse la communication sui-
vante : 

« Plus particulièrement, les travailleurs 
souffrent du chômage forcé qu'entraîne la si-
tuation présente. 

» L'Union des Syndicats fédérés de la Gi-
ronde et le Parti socialiste se sont légitime-
ment émus de cette situation. Ils ont pensé 
qu'un effort devait être fait pour tâcher d'ap-
porter une amélioration à cet état de choses. 

» A cet effet, s'inspirant des initiatives heu-
reuses qui se sont manifestées à Paris, à 
Lyon, à Marseille, après entente, ces deux 
organisations ont décidé de tenter la création 
d'un comité mixte pour la reprise de la vie 
économique dans le pays. 

» De nombreuses corporations patronales 
sont directement intéressées à la reprise du 
travail; autant que la classe ouvrière, elles 
souffrent de l'arrêt de l'industrie et du com-
merce; autant dans leur intérêt que dans un 
but d'intérêt général, il nous a semblé qu'el-
les ne sauraient se désintéresser d'une telle 
action. 

» D'ailleurs, cette commission n'aura chan-
ce de réussir qu'autant qu'elle réunira toutes 
les initiatives, tous les intéressés. Elle au-
rait à charge d'étudier toutes les mesures ca-
pables de provoquer la reprise du travail, de 
faire toutes démarches utiles auprès des pou-
voirs publics. 

» En vue de la constitution de cette commis-
sion, l'Union des Syndicats et le Parti socia-
liste font apnel à tous les industriels et com-
merçants, aux Syndicats patronaux, à la 
Chambre de commerce, aux armateurs, etc. 

» Que nul ne néglige un effort qui peut êtte 
d'une grande efficacité, de la plus grande im-
portance à tous les points de vue dans les 
circonstances actuelles. 

» VU. des S. et le P. S. 
» Une communication particulière sera 

adressée aux Syndicats patronaux. Un avis 
ultérieur fixera le lieu et la date de la réu-
nion. 

Adresser la correspondance : au secrétaire 
de la Bourse du travail, ou à A. Cayrel, 
133, rue Joseph-Abria. » 

LA PETITE G1R0KDE î5?™ 
lets beiges se font régulièrapnent à la Ban-
que de France au rîair et jusqu'à concurren-
ce d« 1,000 fr. par personne. Tout agio doit 
donu être sévèrement poursuivi et réprime. 

U reste encore une autre satisfaction a 
donner à nos amis belges en ce qui concerne 
les dépôts dans les Caisses d'épargne. On sait 
que, d'après la convention du 4 mars 1837, 
les titulaires de livrets de Caisse d'épargne 
de Belgique peuvent, lorsqu'ils se trouvent 
en France, obtenir le remboursement, son 
partiel, soit intégral, de leurs fonds. 

Les demandes de remboursement sont en 
temps normal adressées par l'administration 
des postes à la Caisse d'épargne belge déten-
trice des fonds. Mais dans la situation ac-
tuelle, par suite de 1 occupation par l'enne-
mi du territoire beige, cette formalité ne 
peut être accomplie. Il serait donc à désirer 
que le gouvernement français, afin de faci-
liter l'application de la convention, autori-
sât nos Caisses d'épaTgne à paver aux réfu-
giés belges, sur la production de leur livret, 
50 fr. par quinzaine comme à nos nationaux. 
Cela serait un précieu* suceurs pour les ré-
fugiés. Et c'est d'ailleurs pour eux incontes-
tablement un droit. 

Lycée de Jeunes Filles 
La rentrée des classes est fixée au 1er oc-

tobre pour les internes, au 2 octobre pour 
les externes. 

Mme la Directrice reçoit les familles tous 
les jours, de neuf, à onze heures, et d< 
deux à. quatre heures, 15, rue de la Croix-
Blanche. 

Elle prie les familles qui désireraient fai-
re inscrire leurs enfants de lui adresser 
leur demande soit verbalement, soit par 
écrit, le plus tôt possible, cela afin de re-
partir de la manière la plus satisfaisante 
les élèves dans les différents locaux mis à 
la disposition du lycée. 

Brevet élémentaire 
Aspirants et Aspirantes 

Les épreuves du brevet élémentaire au-
ront lieu à Bordeaux, dans les locaux de 
l'école de la rue des Menuts, aux dates in-
diquées ci-après : 

Aspirants : 1er octobre. 
Aspirantes : 5 octobre. 
L'appel des candidats sera fait à sept heu-

res et demie du matin. 

UNION DES FEMMES DE FRANCE 
L'Union des Femmes de France, Crois-Rou-

ge française, dont les hôpitaux et ambulan-
c ; se remplissent de nos glorieux blessés, 
voit s'accroître ses devoirs, tandis que ses 
ressources s'épuisent. Elle fait donlc, certai-
ne d'être entendue, un très pressant appel à 
la charité et à l'esprit de solidarité patrioti-
quj de Bordeaux, de ses habitants, de ses 
hôtes temporaires et de l'ensemble- de la ré-
gion du Sud-Ouest, heureusement éloignée 
des horreurs d© l'invasion. 

La délégation de V'nion des Femmes de 
France, venue à Bordeaux à la demande da 
gouvernement, est chargée de recueillir les 
dons généreux en argent et en nature, des-
tinés à fonder de nouveaux hôpitaux. 

Elle les recevra avec reconnaissance, S8, 
co"rs du Jardin-Public, de dix heuresNà midi 
et de quatorze heures à dix-sept heures, ou 
par la poste. 

Syndicat des Facteurs aux Halles. 
Comme contribution au soulagement des 

blessés militaires, le Syndicat des facteurs, 
commissionnaires aux halles de Bordeaux, 
dans sa réunion du 5 courant, a voté une 
somme de 100 francs, et a voté également nue 
les cotisations de ses membres seraient jus-
qu'à la fin des hostilités versées chaque mois 
à la caisse de secours des Sociétés de la 
Croix-Rouge française. 

Règlement sanitaire du 7 Février 1907 
Considérant que toutes les prescriptions 

intéressant l'hygiène et la salubrité publi-
ques doivent être rigoureusement observées, 
1 administration municipale rappelle aux 
habitants : 

Qu'ils sont tenus de faire balayer tous les 
jours, avant le passage du tombelier, le trot-
toir et la moitié de la chaussée au-devant de 
leur maison; 

Les produits de ce balayage doivent être 
amoncelés en tas sur la chaussée, à 50 cen-
timètres de la rigole; 

Que les rigoles, gargouilles et caniveaux 
doivent être aussi soigneusement et réguliè-
rement nettoyés chaque matin, avant huit 
heures ; 

Qu'il est expressément défendu de déposer 
sur la voie publique, sous quelque prétexte 
que ce soit et à n importe quel moment, les 
détritus de ménage, ainsi que d'y ramener 
les produits du balayage de.s habitations ou 
des magasins. 

Ces détritus et balayures doivent être ap-
portés aux tombereaux du nettoiement au 
moment de leur passage dans les rues, et re-
mis aux mains du conducteur chargé d'en 
opérer le versement immédiat dans le tom-
bereau. Les caisses à bourrier ne doivent 
sous aucun prétexte séjourner sur la voie 
publique, même vides. 

Les habitants, soucieux de leurs propres 
intérêts, voudront bien se conformer à cet 
avis, afin d'éviter à l'administration la péni-
ble nécessité de sévir contre eux. 

Le conseiller municipal délégué, 
H, NOZIERE. 

A la Colonie espagnole 
La section des brancardiers espagnols fait 

un pressant appel à ses compatriotes pour 
qu'ils viennent s'inscrire au plus tôt dans la. 
dite section, car tous les concours sont né-
cessaires en ces moments. Se présenter au 
siège du comité, 35, rue des Augustins, café, 
de neuf heures à onze heures du matin. 

Appel aux Conducteurs 
d'Automobiles 

Les conducteurs d'automobiles pourvus du 
brevet de chauffeur, appartenant aux clas-
ses non encore appelées, ou du service auxi-
liaire, ainsi que les exemptés et les réformés, 
sont invités à se présenter d'urgence au bu-
reau de recrutement de Bordeaux, 5, rue de 
Cursol, porteurs de leur livret individuel. 

Les hommes habitant hors de Bordeaux fe-
ront connaître par lettre leur nom, leurs pré-
noms, leur situation militaire et leur adresse 
actuelle, au même bureau. 

Aux Tramways suburbains 
Dans un suoerbe mouvement de solida-

rité, tous les employés des Compagnies des 
tramways suburbains de Bordeaux ont dé-
cidé d'abandonner 4 % de leurs salaires, 
pour former un* c&iss*3 :de secours destinée 
à venir en aide aux Tarrrilles de'ceux par-
tis à l'armée. 

Les Compagnies ont aussitôt pris l'enga-
gement de doubler la somme recueillie. 

Le Feu 
Vendredi, vers dix heures et demie du ma-

tin, un incendie a éclaté au numéro 180 de 
la rue de la Benauge, dans de petites cons-
tructions en bois, situées dans le jardin de 
l'immeuble et appartenant à plusieurs loca-
taires. 

Les pompiers, pour préserver la maison 
elle-même, ont dû abattre presque toutes cel-
les que le feu n'avait pas détruites. 

Les dégâts, qui s'élèvent à 1,500 fr. envi-
ron, sont en partie couverts par des assu-
rances. 

L'immeuble appartient à Mme Darif, d'I-
vrac. 

Distribution de Secours 
La maison Carde, ses ouvriers et ses em-

ployés prient les familles des ouvriers de la 
maison mobilisés qui ont répondu au ques-
tionnaire qui leur a été adressé d'envoyer un 
de leurs membres à l'usine, le samedi 19 cou-
rant, à quatorze heures. 

Seaux, seraient heureux d'avoir des nouvelles 
de Mine Devrièse-Absil, de Tourcoing-, «t de 
leurs parents do Belgique. 

M D-ésir Pouleur, de Chatelet (Belgique), ac-
tuellement au château Cafcalez, chez Si. Corbin, 
â l essac-Alouctte, Bordeaux, désirerait avoir 
aei nouvelles de ses frères et sœurs. 
wReP?, Antoine, chauffeur d'automobile, de 
Mont-Marchlenue. près Charleroi, fait savoir 
a sa femme qu'il se trouve à Bordeaux, rue 
Dauzats, 40. 

M. Emile Mélotte, fils du commissaire de 
police de Charleroi-Nord (Belgique), fait sa-
voir à ses parents qu'il est à Bordeaux, 24, rue 
du Château-d'Eau. 

La famille Lamotte, de Précy-suT-Ois,e (Oise), 
prévient M. Charles Lamotte, qu'elle a laissé 
dans cette localité, qu'elle est réfugiée à Ca-
vjgnao (Girondo). 8 

La famille Vanderstichèlc prévient son fils 
Lugène. soldat ajourné de la classe 1914, qu'elle 
a laissé à Montataire (Oise), qu'elle se trouve 
rufugiée à Cavignac (Gironde). 

Les familles belges Léon Gllliard, Bodson, 
Louis Clicheraux, Duvivier, Marie Lainé In-
forment qu'elles sont réfugiées à Martillac (Gi-
xonde). 

Mme Jaquemart-Courtchoux, du Chesne (Ar-
dennes), réfugiée à Bordeaux, 96, rue Fondau-
•dège, demande des nouvelles de sa mère et de 
sa famille. 

Mme veuve Buha, demeurant, à Senlis, in-
forme sa famille et la famille Vilhem qu'elle 
est réfugiée 154, rue de la République, à Sain-
te-Foy-ifa-Grande (Gironde). 

M. Fernand Franquet. brigadier au 42e ré-
giment d'aTtilterte, en traitement à la caserne 
Fauchey, à Bordeaux, serait heureux de con-
naître des réfugiés de Noyon (Oise) ou envt 
roas, qui pourraient lui donner des nouvelles 
-de sa famille. 

Petite Chronique 
On a volé à la tire, dans1 le réticule de 

Mme Gayette, 98, cours Victor-Hugo, tandis 
qu'elle regardait des blessés allemands de-
vant le lycée, un porte-monnaie contenant 
197 fr. 50. 

On a écroué : Horace A..., 30 ans, serrurier, 
pour outrages aux agents qui voulaient l'ex-
pulser d'un tramway où il faisait du scan-
dale. 

Deux accidents. — Place Gambetta, à trois 
heures et demie de l'après-midi, l'auto 634-
B-6 a renversé M. René de Montharel, 17, 
cours de l'Intendance, qui a été fortement 
contusionné à la jambe gauche. 

— Rue Sainte-Catherine, à neuf heures du 
matin, Mme Elisabeth Auber, 64 ans, demeu-
rant 52, rue Malapert, à Bègles, a été renver-
sée par un cycliste. Elle porte des contusions 
au bras gauche et se plaint de douleurs in-
ternes. Après avoir reçu des soins dans une 
pharmacie, elle a regagné son domicile. 

Chambre syndicale 
des Simployés de Commerce 

L'administration de la Chambre syndicale 
des employés de commerce a l'avantage de pré-
venir MM. ies membres actifs et stagiaires 
que les cours professionnels reprendront le 
lundi 12 octobre prochain. Prière de se faire 
inscrire au siège social à partir du lundi 21 
courant. Une note ultérieure donnera de 
plus amples renseignement^. 

Association syndicale des Hôteliers, 
Limonadiers -Restau rate urs 

L'Association syndicale des hôteliers, limo-
nadiers et restaurateurs porte à la connais-
sance des intéressés qu'une commission die se 
cours est en permanence au siège du Syndicat, 
21. rue Rolland, pour recevoir les inscriptions 
des mères rte famille nécessiteuses de nos em-
ployés d'hôtel, café-restaurant, et que déjà des 
secours en espèces et en nature ont été dis-
tribués. 

Elle prie les personnes déjà Inscrites die se 
présenter tous les lundis matin, rte dix heures 
à douze heures, pour recevoir les secours que 
la commission leur a attribués pour la se-
maine. 

Elle rappelle également à MM. les Boulangers 
de la ville et de la banlieue que tous les bons 
de pain sont payables les lundi et vendredi de 
chaque semaine, rte dix à douze heures, au bu-
reau de l'Association, 21. rue Rolland. 

Cercle Orphéonique de Bordeaux 
Dans les circonsta.nces douloureuses que 

nous traversons, le comité du Cercle Orphéo-
niqu* a pensé qu'il était de son devoir de se-
courir lies familles nécessiteuses des membres 
cxécutanls mobilisés. 

Réunis à cet effet le m-ardî 25 août, les mem-
bres rie la Société présents a Bordeaux ont 
voté la constitution d'un comité chargé de 
l'oi-ganlsiation des secours et d'en elfectu-er la 
répartition. • -A . • 

Ce comité se tiendra à la disposition des fa-
-milles intéressées au siège du Cercle, 129. cours 
Victor-Hugo, les dimanches, à onze heures du 
matfii, et les mercredis, à huit heures et demie 
du soir. 

1*3 demandes écrites pourront être adressées 
soit au siège ou chez MM. Boutifier. vice-prési-
dent. 19. rue Jules-Perrens; David, trésorier 
du comité, 41, rue Bouthiier, La Bastide. 

 « 

Ghambre de Gommerce de Bordeaux 
Charbon de Soute 

Les armateurs, courtiers maritimes et 
agents des Compagnies dé navigation sont 
informés que l'administration militaire est 
en mesure de céder immédiatement ou à bref 
délai une certaine quantité de charbon de 
soute à des prix et conditions dont il sera 
donné connaissance au secrétariat de la. 
Chambre de commerce (palais de la Bourse). 

Les Vins à livrer à l'Armée 
Les fournisseurs intéressés sont avisés que 

M. le Ministre de la guerre a décidé d'abais-
ser de 10 degrés à 9 degrés le degré alcooli-
que des vins rouges à livrer dans les maga-
sins militaires pour une consommation ra-
pide. , 

Les Cargaisons sur Navires 
ennemis capturés 

La Chambre de commerce a reçu de M. le 
Ministre de la marine une circulaire indi-
quant la procédure à suivre par les person-
nes avant un intérêt dand les cargaisons 
chargées sur des navires ennemis capturés 
et amenés en port français pour obtenir la 
relaxe de ces cargaisons. 

Au Départ de Montevideo 
Les importateurs bordelais pourraient uti-

liser certaines disponibilités de frêt pour des 
transports réguliers à effectuer au départ de 
Montevideo, à destination de France. 

Pour renseignements complémentaires, 
s'adresser au secrétariat de la Chambre de 
commerce, palais de la Bourse. 

Ce que (lisent les Journaux 
'M. Maurice Barres, dans l'Echo de Paris, 

eonstate l'état d'esprit confiant du pays : 
\ «Tout continue d'aller très bien. Mais en 
Exigeant de nos urmées des efforts et des sa-
crifices que ces admirables troupes ne mar-
chandent pas, aidons-les, aidons leurs chefs 
m nous associant étroitement à toutes leurs 
îi tentions. 

«Je l'ai dit plusieurs fois h nos lecteurs. 
ls sont des chefs d'opinion. Ils peuvent. Ils 
loivent contribuer à maintenir dans la Fran-
ce un état d'esprit confiant. Qu'ils se consa-
crent à cette mission. Elle est de haute uti-
ité II leur appartient de créer une atmos-
phère un milieu moral qui accorde à notre 
rénérâlissime tout le crédit, tous les délais 
lont ses plans peuvent avoir besoin avant 1 mande. 

L'HISTOIRE ILLUSTREE DE LA GUERRE 
DE 1914, par M. Gabriel Hanotaux, membre 
de l'Académie française, ancien ministre des 
affaires étrangères, dont ies titres et les ou-
vrages sont universellement connus, sera 
l'ouvrage que nul Français ne pourra se dis-
penser d'avoir à la portée de la main. Ce 
sera pour ainsi dire une œuvre nationale 

Gabriel HANOTAUX 
De l'Académie française 

L'HISTOIRE ILLUSTREE DE LA GUERRE 
DE 1914 paraîtra très prochainement sous 
forme de fascicules hebdomadaires de 24 pa-
ges grand format, abondamment illustrés, 
couverture et papier de grand luxe, au prix 
de 1 fr. le fascicule. 

L'ouvrage comprendra au moins 52 fasci-
cules, qui formeront deux magnifiques volu-
mes de bibliothèque. On peut souscrire d'ores 
et déjà pour les 26 premiers fascicules, au 
prix exceptionnel de 23 fr. (union postale, 
24 fr. 50), prix qui sera augmenté par la 
suite. 

Les souscriptions sont reçues : 
1° A la « Petite Gironde » (service de la li-

brairie), rue Guiraude, 7, à Bordeaux. 
2° Dans tous les magasins de la t Petite 

Gironde ». 
3» Chez tous les libraires. 
Les souscripteurs seront sûrs d'être ainsi 

servis régulièrement, même si, comme il est 
probable, le succès est tel que les libraires 
et marchands de journaux soient démunis. 

Nous prions les personnes qui nous ont 
écrit pour nous dire qu'elles souscrivaient à 
ce bel ouvrage de bien vouloir nous adresser 
un mandat-poste et de renouveler leur de-

II n'y a pas d'Age... 
De son pas cadencé, la patrouille nocturne 

va réveiller les échos de la ville endormie. 
Les hommes sont rassemblés devant la Per-
manence. Deux agents de la paix qui vont 
servir de guides se joignent à eux. Nous as-
sistons à ce départ de petite troupe. Les sol-
dats, les yeux lourds de sommeil, attendent 
l'ordre de se mettre en marche. Il en est un 
cependant qui nous surprend. Le képi crâ-
nement posé sur sa tête blanche, la barbe 
où les hivers ont laissé de leur neige, il a 
l'air superbe et résolu. 

Notre curiosité s'éveille. Nous question-
nons. C'est un engagé volontaire; Il s'est pré-
senté à Paris malgré ses soixante et un ans 
bien sonnés, et, avec deux autres camarades 
de son âge, il a été pris « bon ». 

Chaque matin, à l'exercice, il étonne les 
réservistes par son entrain et sa résistance. 

Aujourd'hui, précisément, il a abattu ses 
30 kilomètres, puis, toujours dispos, il est 
allé faire sa petite promenade en ville. 

Il lui tarde de courir sus à l'envahisseur 
détesté. « Et, ajoute-t-il, si j'ai une petite pi-
qûre, je mets mon mouchoir dessus et je 
continue. » 

Le brave homme ! 
— Allons, on route ! commande le briga-

dier de police. 
La patrouille s'en va dans la nuit. Et, aussi 

longtemps que nous pouvons le suivre des 
yeux, nous admirons l'allure souple et jeune 
du vieil engagé volontaire. 

loin s*» y«j"-> --
le produire leur plein effet. » 

I te Matin dresse le bilan de la situation : I « Quelle est aujourd'hui la réalité? I «L'attaque brusquée, la Belgique à plat 
Centre la France surprise, dissociée, abat-

!tue Paris à feu et à sang, tout notre or dans 
toïrs ooehes- - n'en parlons plus] 

.L'héroïsme belge, h loyaujé anglaise, le 
cerveau de Joffre ont empêché tout cela 

» L'Mat-màlor allemand a-t-11 été, dans son 
lonorniVep^ infatuée, jusqu'à escompter cer-
&

a0
$blSde notre armée o

u
 de ses 

^^Nujïë armée, ni dans le commandement 

Office départemental du Travail 
Des ouvriers spécialistes (chef de fabrica-

tion pour serrures matriçées, forgerons en 
ferrures, mécaniciens outilleurs, chaudron-
niers sur fer, petits chaudronniers sur cuivre 
ou ferblantiers) sont demandés d'urgence. 

Se présenter ou adresser les demandes aux 
Ateliers de Bacalan, 5, rue Achard» à Bor-
deaux. 

Pour nos Amis les Belges 
U ne se passe pas de jour que nous ne re 

cevions les protestations et les plaintes de 
familles de réfugiés belges au sujet des in-
nombrables difficultés qu'elles rencontrent 
lorsqu'il s'agit de changer les billets de ban-
que de leur pays. Beaucoup de Belges pos-
sédant des sommes importantes se sont vus 
sur le point d'être absolument sans ressour-
ces. Trop souvent aussi Us ont été odieuse-
ment exploités par des Intermédiaires sans 
scrupules qui profitaient de leur détresse. 

Cette situation a fort heureusement cessé. 
Grâce à l'intervention du distingué consul 
de Belgique à Bordeaux, M. Grange, le gou-
vernement belge a fait une démarche auprès 
du gouvernement de la République pour ob-
tenu- que la Banque de France échange les 
billets de banque belges. Le gouvernement 
français s'est empressé d accepter cette pro-
position. Et maintenant les échaijge* de bH-

Gonseii de Révision de ta Justice militaire 
Présidence de M. le général LANCELOÏ. 

Dans sa séance du 18 septembre, le conseil 
de révision s'est réuni pour statuer sur deux 
recours en révision. 

Le premier, formé par le soldat Pulles, du 
86° régiment d'infanterie, condamné par le 
conseil de guerre de Clermont à trois ans de 
prison pour vol militaire, a été accueilli; le 
conseil a annulé le jugement entrepris pour 
« violation des règles du débat oral », et a 
renvoyé le condamné devant le conseil de 
guerre de Bourges. 

— Le deuxième recours, formé par le sol-
dat Nasica, de la section de répression du 
6e régiment d'infanterie, condamné par le 
conseil de guerre de Bordeaux à la PEINE 
DE MORT pour voies de fait et outrages 
envers des supérieurs dans le service, et re-
fus d'obéissance, a été admis partiellement. 

Le conseil de guerre ayant fixé au mini-
mum la durée de la eontrainte par corps, 
le conseil de révision a décidé que cette der-
nière disposition était inapplicable à un con-
damné à la peine capitale; il a en consé-
quence annulé cette partie du jugement par 
voie de retranchement, et a ordonné que le 
surplus recevrait sa pleine et entière exé-
cution. 

Le siège du ministère public était occupé 
par M. le lieutenant-colonel Renault. Plai-
dait pour Nasica, M» Dausse. 

Chronlçue ^Département 
Bègles 

AMBULANCES BEGLAISES. — On nous 
prie d'Insérer : 

« Le comité adresse ses plus chaleureux re-
mercîments aux groupements et. syndicats 
qui lui ont fait parvenir leur subvention aux 
dames patronnesses qui ont recueilli et con-
tinuent à recueillir les dons on espèce et <tn 
nature, en un mot toutes les personnes qui, 
soit par leur libéralité ou par leur dévoue-
ment contribuent chaque jour au bien-être 
de nos blessés 

» Leur exemple sera certainement suivi 
par toute notre patriotique population, qui 
aura à cœur de donner au comité les moyens 
nécessaires pour procurer un juste soulage-
ment aux victimes de la guerre. 

» Chacun tiendra à. apporter son oibole poux-
nos valeureux petits soldats. 

» Les dons en espèce et en nature sont re-
çus au secrétariat de l'hôpital auxiliaire, rue 
E.-Combes, et à la mairie de Bègles, 

Le public sera admis à visiter l'ambulan-
ce les jeudis et dimanches, de une heure et 
demie â trois heures. » 

Pescac 
VACCINATION. — Le maire de Pessac infor-

me ses administrés qu'une séance do vaccina-
tion gratuite aura lieu dans une salle de la 
mairie le samedi 10 courant, à quatorze heures. 

Saint-André-de-Cubzac 
HOPITAL MILITAIRE. — L'Ecole normale 

d'instituteurs s'emménage en ce moment 
pour recevoir 600 blessés de guerre. 

PRISONNIERS. — On attend tous les jours 
deux mille prisonniers allemands, soldats et 
officiers, qui seront internés à notre champ 
d'aviation militaire de la Garosse. 

Toutes dispositions se prennent en ce mo-
ment pour les recevoir. 

Cadanjac 
RECENSEMENT DE LA CLASSE 1915. — 
Les jeunes gens nés en 1895 et domiciliés 

dans la commune, sont invités à se rendre à 
la mairie, dimanche prochain 20 septembre, 
à dix heures du matin, pour rétabliss-eme-nt 
du tableau de recensement de la classe 1915 

Belin 
POUR LES ENFANTS DES REFUGIES. -

La Fédération des Amicales des instituteurs 
et des institutrices de France, adresse un 
pressant appel aux familles charitables dont 
les ressources permettent de prendre pen-
dant la durée fie la guerre des enfants de 
réfugiés français ou belges, à qui elles assu-
reront gratuitement le gîte, la nourriture 
et l'entretien. 

Les dons en argent de ceux qui ne peu-
vent pas se charger d'enfants, niais qui veu-
lent néanmoins contribuer à cette belle œu-
vre, seront reçus par Mlle Cazauvieilh et par 
Mmes les adjointes, qui fourniront tous ren-
seignements utiles au sujet du placement 
de ces enfants. 

Saïnt-Caprais-de-Blasfe 
POUR NOS BLESSES. — Parmi les corn 

mîmes de notre canton qui ont donné un bel 
exemple de patriotisme, nous signalons la 
petite commune de Saint-Caprais-de-Blaye, 
qui s'est montrée particulièrement géné 
reuse. 

Mme Saulnier, institutrice, aidée de sa 
jeune fille, ont trouvé parmi la population 
le plus bienveillant accueil et ont recueilli 
dans chaque famille, même les plus pau-
vres, des dons de toute nature pour nos 
malheureux blessés. Leur collecte a produit 
plusieurs lots importants de draps, chemi 
ses, serviettes, objets d-e pariseinent, etc 
Comme denrées alimentaires : du vin et plus 
de 25 sacs de pommes de terre et de hari-
cots. Et enfin line somme de 550 francs en 
argent, dont 200 .francs votés par le Conseil 
municipal et 35 francs par la Société de tir 
la Fraternelle. 

Tous ces dons ont été versés au Comité de 
la Croix-Rouge, à Blaye. 

QARDONNE 
NOS SOLDATS. — Nous avons à Gar-

donne depuis six jours de nombreux sol-
dats qui viennent tous ou presque tous du 
Pas-de-Calais et du Nord Ils logent dans 
nos granges, dans nos hangars, dans nos 
chais, etc. La population gardonnaise leur 
a fait le meilleur accueil, comme toujours. 

Nos bons troupiers sont gais et contents, 
personne ne se plaint, tous sentent que c'est 
le moment où chacun doit faire à la pa-
trie bien - aimée les sacrifices nécessaires. 
Us font des exercices, des marches de jour 
et de nuit et donnent à notre localité une 
animation inaccoutumée. 

qu'on a voulu honorer il y a quelque qua-
rante ans, rappelle le nom du généreux 
bienfaiteur qui laissa il y a peu de temps 
à la Ville cinquante mille francs pour cons-
truire des fontaines monumentales. 

Le nom de Latapie doit donc être respecté. 
C'est à coup sûr Je nom de serviteurs, de 

bienfaiteurs de la cité. 
Il a paru, dans ces conditions, plus con-

forme aux convenances locales, plus confor-
me même au but poursuivi, d'appeler la 
«rue de Liège» la rue de Bordeaux, dont le 
nom fait à peu près double emploi avec l'a-
venue de Bordeaux, qui la suit. 

La rue de Bordeaux longe la Haute-Plan-
te, c'est-à-dire le champ de manœuvres et la 
caserne Bernadotte. 

A notre avis, nul endroit ne serait mieux 
choisi pour honorer des vertus guerrières et 
patriotiques. 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — Par-
mi les morts signalés aujourd'hui jeudi, no-
tons celle du lieutenant Georges Malpel, 
du 'Je d'infanterie, gendre de M. Emile Gui-
chenné, avocat à Pau ; du colonel Victor 
Brooke, fils d'un des membres les plus an-
ciens et les plus connus de notre colonie 
anglaise. Officier de liaison entre les ar-
mées à l'état-major général frai.çais, le co-
lonel Brooke avait été blessé le 28 août et 
transporté à Compiègne, où il mourut le 
lendemain. De l'abbé Gayon, sergent au 18e 
d'infanterie, et le chef de bataillon Nicolas, 
du 49e d'infanterie. Honneur à eux tous 1 

SECOURS AUX BLESSES. — La commis-
sion officielle fait appel à la générosité des 
commerçants qui pourraient faire don de 
chaussures, pantoufles ou sandales, deman-
dés avec instance par de nombreux blessés. 
Les dons devront être adressés à M. Carré-
re, greffier du conseil de préfecture, à Pau. 

LE BRAVE 18e. — Le 18e régiment d'in-
fanterie est cité à l'ordre du jour de l'ar-
mée pour sa belle conduite devanc l'ennemi. 

DON DU CERCLE ANGLAIS. — M. le ba-
ron d'Esté, président du Cercle Anglais de 
Pau, vient de faire parvenir à M. le Préfet 
une 6omme de 2,000 fr. pour être répartie 
entre les diverses œuvres de secours aux 
blessés et convalescents militaires et aux 
familles belges et françaises réfugiées dans 
notre région. 

TOUJOURS DES BLESSES. — Un convoi 
de 258 blessés est arrivé mercredi en gare 
de Pau, où 135 d'entre eux sont descendus. 
Le convoi était composé en grande partie 
de tirailleurs algériens, de soldats de l'in-
fanterie de marine et du 2e corps. La plu-
part des blessés l'ont été sous Châlons, où 
la bataille fut extrêmement dure et où la 
défaite des Allemands fut complète. 

NAY 
SOUVENIR CORPORATIF. — Les institu-

teurs et les institutrices des deux cantons de 
Nay, réunis le 15 septembre en conférence, 
sous la présidence de M. Benoit, inspecteur 
primaire, envoient aux collègues qui com-
battent à la frontière l'expression de leurs 
meilleurs souvenirs, et aux blessés leurs 
vœux les plus ardents pour une prompte 
guérlson. 

Auprès de ces derniers, M. Tourné se fera 
l'interprète des sentiments de tous. 

OLORON 
SUICIDE. — Le maçon C..., âgé d'environ 

cinquante ans, s'est jeté du pont du chemin 
de fer. Le malheureux est tombé non dans, 
lo gave, profond à cet endroit, mais sur les 
rochers qui le bordent. La mort fut instan-
tanée. 

POUR NOS BLESSES. — La collecte faite 
dans la commune de Saint-Goin par Mlles 
Lahargouette a produit 167 fr. 85. 

VACCINATION. — M. le maire d'Oloron 
invite les personnes qui n'ont pas encore 
été vaccinées à se présenter chez MM. les 
docteurs Poey-Noguès et Meyville, commis-
saires vaccinateurs, de une à deux heures. 

1A0TES-PYRÈNÈES 
TARBES 

Vice-Président du Conseil de Préfecture 
Par décret du Président de la République, 

M. Lamouzelle, conseiller de préfecture des 
Hautes-Pyrénées, est désigné pour remplir 
les fonctions do vice-président de ce conseil. 

FEDERATION NATIONALE DE L'ALIMF.N. 
TATION (SECTION CULINAIRE), — Le Syn-
dicat des ouvriers cuisiniers de Bordeaux (ter-
re et, mer) informe les familles de ses adhé-
rents mobilisés que la cinquième répartition 
des secours aura lieu le dimanche 20 couranty 
a quinze heures précises, 13, place Puy-Pau' 
lin. 

Ne manquez pas, chères lectrices, de vou* 
procurer cette semaine le n» 38 du 

Petit Echo de la Mode 
Il contient, outre ses réconfortants et bon* 

articles d'actualité de Lise-lotte, du Voyageur, 
etc., etc.. une page de mode simple, un ravis-
sant modèle de béguin en renaissance, un mo-
dèle inédit de patrons-primes (jaquette pouf 
dame) que toute Lectrice pourra recevoir à sa 
taille en échange d'un bon remboursable et 
d'un timbre de 0 fr. 10. 

Pendant toute la durée de la guerre, te Pett'i 
Echo de la Mode accepte les abonnements d'un 
mois contre 0 fr. GO en timbres-poste. Il est ea 
vente chaque semaine (10 centimes le numéro) 
dans tous les dépôts de la «Petite Gironde». 

Le prochain numéro contiendra un supplé-
ment littéraire et une carte du théâtre de 1? 
guerre. 

.A.T CIVIL 
DECES du 1S septembre. 

Maria Reaplandy, 27 ans, rue Vi»Hle-Tour, 
Jean Valade, 52 ans, rue de Pessac, 63. 
Marthe Mauflnet, 37 ans, rue Denise, 27 bis 

18. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Nioolas : 8 h. 45, M. A. Poisson, 85. cours de 
Toulouse. 

N.-Daime des Chartrons : 9 h. 45, M. G. Légué, 
51, rue Frère. 

St-Brumo : 9 h. 45, M. Ch. Bollcau, 70, rue de 
M-arseUle. 

Si-Augustin : 10 h. 30, Mlle A. Dupas, salle 
d'attente. v 

St-Anidr-é : 2 h.. M. G. Degeilh Lacall-e, 5, im-
itasse Sainte-Catherine. 

Ste-Marki : 1 h. 43, Mlle J. lia mu». 10, cité Fau-
gas. 

N.-Dame-de-Lourdes de Cypressat : 3 h. 30, Mlle 
R. Charleron, 63, rue Baudry-Lacantiner'.c. 

Autres convois : 

Mid-i 30, M. Sibers, porte du cimetière. 
8 h., M. L. L'Hévéder, hôpital Saint-André. 
3 h., Mlle Y. Bergham, hôpital des Enfants. 

-A. N^.'VX- -

GONVGI FUNÈBRE M"» Jeanne Sibers, 
M. et Mme p. Gour-

dou et leurs enfan.s, M™ veuve P. Feuillan et 
ses enfants, M™ veuve P. Lahore ont la dou-
leur rte l'aire part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de 

M. Pascal SIBERS, 
beau - père, grand - père, frère et leur père 

oncle. 
La cérémonie religieuse aura lieu à Cenon 

et l'inhumatioi a Bordeaux. Réunion à la 
porte du cimetière, à 12 h. 30, le samedi I» 
courant. 
Pompes Qmèbres générales, ISl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 

BASSES-PYRÉNÉES 
PAU 

La Rue de Liège 
Dans un de nos précédents numéros, nous 

avons inséré une très remarquable lettre 
que les habitants de la rue Latapie avaient 
adressée à M. le Maire et à MM. ies Conseil-
lers municipaux, dans le but, d'obtenir que 
le nom de rue de Liège soit attribué à cette 
rue. 

C'était une Initiative des plus patriotiques 
et des plus méritoires. 

M. le Maire l'avait prise également et avait, 
inséré dans son rapport le désir de voir le 
nom de » rue de Liège » attribué à une rue 
de la ville. 

La question a été examinée, paraît-il. 
Le principe a été accepté d'enthousiasme, 

mais on a fait des réserves en ce qui con-
cerne la rue choisie. 

11 n'a pas paru juste de débaptiser la rue 
Latapie. Ce nom conforme à des habitudes 
locales qu'on désire respecter, outre celui 

Mme Paul Roumi-
guicr, née Dupas; 

M. Paul Roumignier, M. 1 abbé Louis Dupas, 
vicaire de Notre-Dame (Rochefort-sur-Mer). et 
la famille Morizot prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"° Amélie DUPAS, 
Décédée à Caudéran le 17 septembre, 

dans sa 6ô<> année, 
Munie des Sacrements de l'Eglise, 

leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le samedi 19 septembre, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pomp. funèbres générales (serv. de Caudéran). 

AVIS DE DÉCÈS soldat'au 19» escadron 
du train des équipages; M. Théodore Tlssier, 
conseiller d'Etat, directeur du cabinet du mi-
nistre de la Justice, et Mme Théodore Tlssier; 
M. Louis Boileau, architecte, soldat au 19« es-
cadron du train des équipages, et M"» Louis 
Boileau et leurs enfants, et la famille, ont la 
douleur de vous faire part do la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne do 

M. Louis-Charles BOILEAU, 
Architecte, 

Membre do la Société centrale des architectes, 
Chevalier de la Légion d'honneur 

Décédé à Bordeaux en son domicile, 
leur père, beau-père, grand-père et parent. 

Le service religieux aura lieu le samedi 19 
courant, à dix heures du matin, en l'église 
saint-Bruno, et l'Inhumation provisoire au ci-
metière de la Chartreuse, vers onze heures. 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine 
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TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION DES SYNDICATS OUVRIERS FE-

DERES. — Réunion du comité général d( 
l'Union dimanche 20 courant, à neuf heure! 
du matin, Bourse du travail. Présence indis 
pensable. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 18 septembre. 
Montés en rade : 

Thetis, st. ang., c. Glazebroock, de Nantes. 
Mobe st boll., c. Burghart, d'Amsterdam. 
Kabylte, st. fr., c. Clément, d'Oran. 
Scalpa, st. ang., c. Marcklay, de Londres. 

Ont frit au bureau du port leurs déclara 
tions de descente : 

Arootes, su esp., c. Gortia, p. BUbao. 
Starkad, st. norv., c. Hell. p. Port-TalboU 
Thetis, M. ang.. c. Glazebroock, p. Bilbao 
Sai-nt-Malo, st. fr.. c. Viard, p. La Pallice 
Pessac, st .fr., c. Houard, p. le Havre 
Kabylte, st fr„ c. Clément, p. Bayonn e 
Biid-assoa, st fr., c. Béquet, p. Pas-sajes. 

LA ROQUE, 18 septembre. 
Mouillé sur rade : 

Lucilime, st. ang., c. Rcmnant, de Ncw-Yor) 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 18 septembre. 
Rade de montée r 

Astria, st. ang., c. Sargen-t, de Galveston 
Membland, st. ang., c. Brochie, de la Nou'vell« 

Orléans, 
KikissWa, st. grec, c. Mel-tropoulos, d'Angla 

Pedro-Luis-Lacave, st. esp., c. X , d'Angl» 
terre. 

City of-Bremen, st. ang., c. Martin, de Cardia 
Araok, goél. fr., c. Lasblez, do Saint-Pierr* 

et-Miiquelon. 
Reindeer, st. ang., c. Osbon. de Port-Talbot. 
Marguerite, st. fr., ,c. X..., d'Angleterre. 

LE VEROON, 18 septembre. 
Mouillés sur rade : 

Suram, st ang., c. Wartmann, du Havre. 
Kremlin, st ang., c. Robert, du Havre. 
Derbent, st. belge, c. Vereticken, de Rouen.-

POINTE-DE-iiRAVE, 1S septembre. 
Mis en mer : 

Haïti, st. fr.. c. Leprêt-re, p. Santamder. 
M-exico, st. fr., c. Iïougret, p. Vigo. 
Vcnde-e, st. amg., c. Green, p. Liverpoe* 
Vi-Ile-d Arras, st fr.. e. Wadoux, p. Dunkerqu« 
Memblan-rt. st.. «.TIC- Reatchie, p. Rochefôrt 

Bassin à flot de Bordeaux. 
DIMANCHE PO SEPTEMBRE 

Entrée l? h. 
Sortie 1S h. 

Pleine rr.er 19 h. o 
Hauteur 5»40 

léfarts des Ceumers fl'Uutre-îïer. 
Dimanche 20 septembre. 

Kingston, Progressé, Puerto-Mexico, Ver» 
Çruz, viâ Liverpool, par st. Oranian (Bor> 
deaux-Sa-int-Jean, 12 h. i). 

Lundi 21 septembre. 
Québec, Montréal, viâ Liverpool, par st. CaH 

ganan (Bordeaux-Saint-Jean, h 13 h. 56). 
— Madère, Cape-Town, Algoa-Bay, East-Lon> 

don, Natal. Lourenço-Marquez, viâ Southamp-
ton, par st do l'Union-Castlo <Bordeaux-Sî> 
Jean, h 13 h. 56). 

I0WELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 

du 18 septembre, de 7 a S' du matin. 

Veaux nont 
lissons.. 

Génisses. 

Amenés 

Si 
13 

Vendis 

28 
13 

Prix par tête 

l"qtô, 15 a W; a», 10 à lâ! 
1" qté. 20 à 30'; 2'. 15 à 20 

Veaux gras amenés 10, vendus de 92 a 96 tr« 
les 50 kl!. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutet 
catégories. 

uiRAINS ET ï-/iRî?4ES 
Bordeaux, 18 septembre. 

BSés. — On cote : Blé du Centre et du t5oi» 
tou, 26 fr. 25 les 100 kilos, départ des dépar* 
tements producteurs; blé de notre région, 
22 fr. à 22 fr. 25 les 80 kilos, rendus aux usi-
nes. 

Farines. — On cote : Farines premières cy-
lindres, -43 fr. les 100 kilos logés, sans es-
compte. 

Issues. — On cote : Son gros, 16 fr. à 
15 fr. 50 les 100 kilos nus, gare Bordeaux; or-
dinaires, 13 fr. à 13 fr. 50; repasse fine, 16 fr. 
à 17 fr. ; ordinaire, 14 fr. 50 à 15 fr 

Maïs. — w/D cote: Roux Plata, disponible 
ou sur septembre, 19 fr. 50 les 100 kilos, logés, 
sur wagons quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Avoines grises hivei 
Poitou, disponible, en gare, 23 fr. 50 à 24 fr, 
les 100 kilos nus : livrable sur septembre, 22 fr, 
à 22 fr. 50 nus, gare Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays. 20 fr. i 
21 fr. les 1.00 kilos nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
VUleneuvc-sur-Lot, 15 septembre. 

Apport, 600 à 700 quintaux, vendus aux prij 
rte 10 fr., 20 fr. et 22 fr. les 50 kilos, suivant 
grosseur et qualité. 

PRODUITS RÉSïfv'EUX 
Londres, 17 septembre. 

Essence <le térébenthine, 31 sh. » den.; livrai 
sons. 31 sh. 6 den. 

Résine, D sh. 6 den. 

GonuDQmcatlons^Yîs&Renselgneieiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D'ECLAIRAGE DE BORDEAUX. — 
Le comité de secours de la Compagnie géné-
rale d'éclairage de Bordeaux et dè son per-
sonnel porte a la connaissance des femmes 
de ses agents mobilisés que la troisième, dis-
tribution, soit en argent, soit en bons de se-
cours en nature, aura lieu le lundi 21 septem-
bre courant, le matin de neuf heures à douze 
heures, et l'après-midi de quatorze heures 
trente a six heures, au siège du comité. 5, 
cours de l'Intendance, troisième étage (caisse 
de retraites). Les secours en argent seront 
distribués aux endroits habituels. 

SYNDICAT DU QUARTIER DU MOULIN-
D'ARS. — Les personnes inscrites pour la 
deuxième répartition sont priées de passer 
cours de Toulouse, 375, pour y retirer leur 
bon, le 21 courant. 

TRIBUNA! M GûMWIFRGE QT BORDEAUX 
du 18 septembre 1914. 

Liquidations judiciaires. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Léonard Montail, entrepreineur à 
Bordeaux : le mercredi 23 septembre, ù deu* 
heures et demie. 

De la demoiselle Marguerite Teyssayrc, man 
chande de mercerie à Bordeaux : le mercredi 
23 septembre, a deux heures et demie. 
MAINTIEN OU REMPLACEMENT DE LIQUI-

DATEUB 
Du sieur François Abadie, négociant à Bor-

deaux : le meiixlredi 23 septembre, à trois heu? 
res. 

DIVIDENDE 
Les créameiers -du sieur Pierre Oa-rsuzaa, dié 

bitant à Bordeaux, sont invités à se présenter 
oliez le sieur Véron. liquidateur, pour touohet 
un dividende de 18 % (unique répartition.). 

Faillite. 
Du sieur Alfred Ravat, négociant à Saint» 

Anriré-de-Cnbzac : le meircredi 23 septembre, H 
deux heures. 

COMPTE DE GESTION 
Des sieurs Jean-Gaston Duvergier et Cie, né-

gociants à Macau : le mercredi 23 septembre, # 
trois heures. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 18 septembre 

3 % comptant, 74: en liquidation 30 septenv 
bre. 74. 

Ville de Paris 1865, 512. — Foncières 1S85, 40O, 
— Communales 1906, 401. — Lyon, 1,100. — Midi, 

Ouest 3 %, 368. — Russe 5 % 1906, 90. J 895. 
Nord-Sud, 104. — Thomson-Houston, 570. -
Russes réunies 4 v, % t. p., 86 5,0. — Rio-Tinto, 
1,340. — Bordeaux 1881, 185. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOCNOCILHOS 

roe Guiraude, U. 
HttAchine» rotative» Marin ont 

Les Réfugiés 
M. Aimé Liénard-, réfugié à Bordeaux, rue 

du Gammandant- Arnould, désire savoir où se 
sont réfugiés : 1. sa grand'mère, Henriette Au-
bry, veuve Lléna-rd, die Merles (Meuse.) ; 2. la 
famille de son oncle, Aimé Aubry, instituteur 
à Spiincourt (Meuse). 

Emile Berquet, soldat au U7e d'Infanterie, 
5e compagnie, en traitement à l'hôpltal-ani-
bula-noe de 1 institution des sourde6-muettes, à 
Bordeaux, demande -des nouvelles de ses pa-
rents, qui habitaient Engiefontatne, arrondis-
sement d'Avesnes (Nord). 

Jacques Maliaut, soldat au H7e d'infanterie, 
7a compagnie, en traitement à l'hôpital-ambu-
larnoe de -l'institution des sourdes-muettes, à 
Bordeaux, demande des nouvelle» de ses pa-
rents, qui habitaient M-aubeuge. 

Désiré-René Blanchet, 147» d'iofainiterie, Se-
dan, fait savoir à s« famille qu'il se trouve en 
traitement à l'hôpital Sainte-Marie, à Saiint-
André-deCubzac. 

Achille DOT, de Falisolle, réfugié ciiez M. 
Je'amneau, à Satnt-André-de-Cubzac, demande 
des nouvelles de son 111s. 

Joseph Servais. d« Falisoite-i fait savoir à sa 
famille, composée de sa femme et cinq enfants, 
qu'il est réfugié chez M. Jeanmeau, à Satnt-
AMtré-dc-Cu'bza©, et «(«mande de siée nouvelles. 

Mme Jeamn-e -Retourné, née Booquet, domi-
ciliée à Nogtent (Oise), réfugiée à Saint-André-
de-Cubzac, chez Mmei Reau, recherche soin 
mari-, chauffeur à la Compagnie du Nord. 

Mme Ma Lambert, de Crupet, province de 
Namur (Belgique), recherche son mari et l'In-
forme qu'elle est a Péoamin. commiume de Gra-
dlg-nan (Gironde), avec ses deux fillettes. 

Mmie veuve Rénaux, de Char-levllle, actuelle-
ment à Coutras, chez M. Poirter, demande des 
nouvelles de ses parente, M. et Mme Rlchoux-
Morlot, de Rocroi (Ardennes). 

MM. Jules et Paul Jacques. d'Ermeton-sur-
Biert, province de Namur (Belgique), résident 
au chemin die la Vie-, a O-mb.-ères-ioz-BoTdeaux 
(Gironde). 

M. -et Mme Ernest Hennecart-Absil et Mme 
veuve Poussait, de Beaumont (Belgique-),- ré-
fugiés chez M. E. Rousseau,, villa Juliette, che-
min Saint-Bris, à Villenave^d'Ornon, -près Bor-

A vendre clos de Sybirol, 5 min. 
de Bordx. domaine princier, 

peint de vue unique. 

A vendre en Médoc propr'« de 
rev. et d'agr'». chât. splend. 

S'adr. 32, bvd de Talence, Bordx. 

JUMENT âgée, borgne, 1 m. 55, 
à vendre. Ferré, vins, Pessac. 

m ro»»e ?s 19' 
61, quai Paludate, 61, Bordx. 

I Q fr. I'heoto, 3Vticli extra, I J 24, rue de Saget, Bordeaux 

nwnn-m "Ug'! eitri,9»5. l'bocto . jga.{ 
llEll «rancis < liai» 1 O1 

U I H de la Gironde, I M 
11 11 de Palùdafè, 56 I W 

«f |Bk| ARRIVAGES 
V I BT>0 eitra supérieur, l'hecto 

- SIJMCOJXT -
66-61. quai de Paludate, Bordx 

CIDRE extra, O' 10 le litre. 

VIN ROUGE EXTRA 99 fr. 
27, rue Peyronnet 

Vinîcolo nouvollo. l'becto 

U R Bl A GRANDS ARRIVAGES 
H I El U 98' qnai Paludate.' 9S 

Prix très modérés. 

VINQ DE LA GIRONDE blancs 
VlnO et rouges. Prix suivant 
qualité.80, quai Paludate. Tél. 313, 

Office Mobilier? ,r.S"-Catherine 
"Bordeaux, achète 

reconnaissances av. facil.rachat 

Caissière- comptable, bonnes réfé-
rences, dem. empl. Se déplacer'. 
Mme Delage, 105, rue Bourbon. 

AH déni, un ouvrier pâtissier 
Vil 7, cours. Gambetta.. Talenoe 

AVANCES sur TITRES 
45, r. Blanchard Latour.aafch. 

CAPITAUX immédiats sur sé-
rieuses garanties ou hypothè-

ques. Ecrire L. L., 77, bur. jnal. 

Avance sur auto et marchand'"»». 
Viaulh, rue Scallger, 38. 

,1e place 12,000'. Ire h y p. en ville. 
Rien des agenc. Ecr. H., 20, Jnal. 

5,000- dem. 1" nyp. Ecr. N. B., j". 

Chambre, cuis., vestibule garnis 
à 1er, px 60 fr. 20, r. Mouneyra. 

A louer meublée maison 5 pièces, 
chambre milieu, cabin. toilette, 
salle à manger, cuisina, chambre 
de bonne, petit jardin, eau, gaz, 
12 r. Jules-Mabit, Caudéran-Bdx. 

Grande et jolie maison très con-
fort meub!.. av. jard., a louer 

boulevard de Caudéran, eau, gaz, 
électric, 12 pièc. S'adres. maison 
Grand - Théâtre, place Comédie. 

A I OUER (durée guerre), loca-
!• llté agréable, plus, chamb. 

meublées, avec salle à manger 
et cuis, si besoin, px mod. Ad. jal. 

100 PORCS 1 à 12 mois pour éle-
vage ou reproduction, nés de 
parents primés aux concours, à 
vendre, chât. Seguin, Llgnan (G»»). 

Cftn roues toute force, essieux, 
wUU ressort, avant-train, rue 
d'Ornano, 282, Bordeaux. 

A l nilCD Plein centre appar-
L,UUCn tement meublé 1er 

étage, balcon (encoign.), cham-
bre lit de milieu, salle à manger, 
piano, cuisine, eau, gaz, életric. 
S'adr. rue Sainte - Catherine, 53. 

A l nilCD rue Notre-Dame, LUULn 133, chambre 
meublée, cuisine. S'y adresser. 

J i 1.2. Bien d'accord. Prends 
■ Li vive part votre peine. 

A louer meub. cham. lux., salon, 
sal. à mang., cuis., cab. toil., 

jardin. S'adr. 53, c" de Bayonne. 

Jeune fille, 15 ans, certificat d'é-
tudes, désirerait emploi. S'adr. 
19, chemin Masson, Caudéran. 

MERCERIE MODÈLE 
121, Cours fl'Alsace-LorralDB, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes., 

Menuisier-ébéniste, 18 ans, dem. 
place. Ecrire Pernaud, 112, allée 
de Boutaut, Bordeaux. 

Femme de ménage à tout faire 
demande services. S'adresser rue 
de Kater, 102. 

J. F. sténo - dact. expér. ferait 
correspond., etc., à la machine a 
écrire. Prix modéré. Adr. jnal. 

AU dem. j. garç. 14 a., pr cour"«", 
Ufl 2» étage, 20, c« Chap.-Rouge. 

ChauHeur, 45 ans, référ., dem. 
place Bordeaux ou extérieur, 
139, rue Bertrand-de-Goth. 

IftITFRIMûT M. LEYMARIE. O U pr°f'(enseignement HX I K-ÏTuTlMl I secondaire),2», rue «le la PrAvote. porte a la 
connaissance des familles qu'il accepte comme pensionnaires un 
nombre jrosstsre&x».* d'élèves libres ou surveillés suivant les 
oours du Luycée.et del'Ê«8i9da.eoaiiiaer6fi; répétition des cours. 

A l flllCD appartement meu-
LUUE.I1 blé (tout 1er étage), 

2 chambres à coucher, cabinet de 
toilette, salle à manger et cui-
sine, véranda, eau, gaz, électri-
cité. 150 fr. par mois. S'adresser 
155, rue Lecocq 

nu demande valet de chambre 
*" dévoué pour M. seul, 80 fr. 
par mois. Se présenter lundi, de 
9 à 10 h. Rosière, 8, c« Tournon. 

M r offre secrétariat à jne garçon 
1(3 à 17 ans ayant notions la-

tin, éducation, famille distin-
guées. Venir samedi, 10 à 12 h. 
M. de Fons, 100, r. Palais-Gallien. 

Propriétaire auto prendrait 1 ou 
2 voyageurs Marseille par 

Toulouse. S'adres. hôtel Grands-
Hommes (place des). 

COURS ^rimaires et 
322, daires de jeunes filles, 

boulevard de Caudéran. 

Professeur donnerait leçons par-
ticulières de français et piano. 
Ferait éducation complète dans 
famille. Ecrire ou s'adresser 61, 
rue Clément (rez-de-chaussée). 

PEDHII montre or dame, inlt 
rCItUU M. L. entrel., s. bottier, 
paro.r. Mandron, J<»n-public, au 
bat. Royan. Rap. ioi,r.Mandr°n.R,éc. 

Perdu petit chien noir. Aviser 
M. Moutonnet, à Floirac. Réc. 

PERDU allées de Tourny, sao 
cuir ancien. Rapporter 22, rue 

Condillac. Forte récompense. 

Perdu, cours Bayonne, porte-
monnaie conten. 6 fr. 50. 2 clés et 
billet retour Gazinet. Rapporter 
Marie Viateau, Bruisseau, fiazinet. 

Auguste DOllKTHE, stoppeur. 
... U. rue Verdter, JBor.cleftiw« , 

* « 


